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Que disent ceux qui aiment &
être servi honnêtementet
promptement et avoir
pour la valeur de leur
urgent ?

1is dleoat: alles au Maguaiu de

Cy. Mongeon,
Au Magasin

Du Bop Marché,
Vis-à-vis Is porte contrale du marché,

SOREL.
Wér-Lu veus trouveres tout ee dont

vous sures besoin.
6Là vous aurez la meilleur choix

possible dams toute espèce de war
«handises.
séLà vous aures du bon ct à bon

marché.
Li cet inutile de conseiller au publie

‘lo so rendre là de suite pour leurs
aubute quels qu'ils soient :

Gtoffes a robes,
Merinos

Parasols avec franges
rarasols en satin et en soie

Gants, Bas,

Aoice et Satingmoirg et de toutes couleurs

Twerde Ecossais.
Anglnis et Canadiens

Trieote.

Draps
vaalmire

Cantons
Shirtings

ladirunes

se. Rie. Etes,

Un tailleur et une miadinto sont at
tachés à notre établissement.

 

 

Encore uno fois notre magarin est
très bien assorti et nos prix sont bien
bas.

 

Un escompte de 5 pour 100 est dun-
sé à tous ocux qui font da achats an
dessus de dix piastres.

Cy. Mongeon,
FN FAGE DU MARCIIE

SOREL.

24 Mai 188:.—a

 

 

 

A SORTL.

Le soussigné a I'honneur &'informet
le publie de Borel et dos paroisses en-
vironnantes qu'il continucra comme par
Je passé à se charger de l'exécution de
toutes capéicos de roliure, ct que sou é-
«ablissement est maintenant su

Ne. 78. RUE AUGUSTA.

EN FACE vO RUBREAU DE POSTE.

Une visito à cet établissement sonvain-
cra le publie de la qualité supérieure
du travail et des conditions faciles aux-
quelles il exévuto les rolivres de toutes
sortes.
Reliure solide es elegaate.
Los ouvrages de luxe, los liver. blancs,

Îre broshures, ler journaux, es revues,
los magasins de mocles,lei vres do ma.
sique, enfin toute espèce | livres roliéa
À bref délai et à 15 p. 6. à meilleur
marché qu'à Montréal.

1). JACQUES,
Sotol, 1:r Mei 16880

Hotel Richelieu,
1.B.OUROCHER, Proprietaire.

RUE ST. VINCaNT,
MONTREAL

Ce magnifique établissemont offrcau
public voyageur, À des priz très-réduite
tout le confort qu'on peut trouver dans
uae hotel de première classe.

Uneauperbe salle de billardsse trouve
à l'entresoi et ne trouble on ricn los
voyageurs qui aiment Ja tranquillité.

à richesse et la propreté des cham:
bres & couchor ne laisse rien à désire:
La carte comprend toujours tune va

ridté de plata capables de satisfaire ler
entomacs les plus difficiles.
Le servioe ve fait d'une manière ad-

mirable etle mombrouxpersonnel de oe
bel établissement so distingue per sa po-
litesse et 82 ponctualité. Une sonnerie
éluotrique contribue pour beaucoup
l'exésution prompte des ordres donnés,
Lu buvette attachée à l'hotel eat ca

qu'il à de mieux dans le genre tant
sous rapport de l'ornementation que
sous eslui du choix des liqueurs,

Les voitures du l'hotel 66 trouvent
toujours à l'arrivée dos vapours ot des

 

LIBRAIRIE DU

Dr. HEROUX
RUE DU ROL
DANS LE BLOC SENECAL,

Screl.
On peut us procurer à ect établissc-

went (ous Jos livres classiques pour les
écolcs,

LES GENS DE PROFESSION

trouveront tout ce qui pont lear être
utileen fait de papoterie ot d'articles
peur bureau,

LES MARCHANDS

y trouveront leur avantage cs venant
acheter leur papler à lettre, envelo

, et toutes autres fournitures de Îi-
beairie,

Aussi un assortiment de Tapisso-
ries a tres bon marche.

Jouets d'enfants,
Objets du fantaisie,

Chromes, UCndres
 

Le soussigné vicut d'acheter une
grande quantité de Chromos, Gravu-
ves, Images, etc, aiusi que

les moulures necessaires pour

les encadrer,

et il se chargera de cos encadrements à
des prix réduits,

Pourles fetes de Noel et du

Jour de l'An.
On poutse procurer à fa librairie

du Dr. Méroux de magnifiques obju:s
POUR ÉTRENNES. N'oublics pas avant
d'aller acheter ailleurs de visiter cet
établissement.

Pharmaciell!
En rapport avce cette librairie, le

De. Héroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelieu

où on trouvera constamment toutes les
Médecines et Drogues patontées manu-
facturées par les wédecins les plus en
renom,

Dépot principal de

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variétd de Bandages

Herniaires de tous prix, instruments de
ciirurgie, articles ea caoutehauo, vte.

—AUSSI :—
Tous les articles nécessaires pour le

bureau du toilette. tels que: Parfums,
Savene d'odeur,l’oudre à dents, Brosses
de toutes sortes, Poi-nes, épingles, etc,

Claumois de toutes grandeurs.
Une visite eut vusoment solli-

citée À l'établissement du :r uasigné pour
tous lca effets ei-dumsts et un grand
nombre d'autres dont la nomcnolature
scrait trop louguo à énumérer.

Du. HKROUX,
Socl, 12 Mai 1881.

Déménagement.
as auUsstznes ont l'honneur d'infor-

merlo public de Borel et des paroisses
euvironnantes qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Ferblan-
Wrics au

NO. 10 RUE AUGUNTA

llaxs Lx Mauasix CI-DRVANT OCCUPÉ VAN

MN. DARCHE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Fit qu'iis aont prêts a prendre des ordres

ur tous ouvrages cn Ferblane, Tole,
‘ole galvanisée. Toujours en stock toutes

espices d'ouvrages de ferblantorie on
usage pour les familles,

Aussi un stock conaidérable de tuyaux
et recoudes de toutes espèces,
On se chargera de monter les tuyaux

dans tous les endroits de la Ville.

Le tout À BON MARCHÉ.

 

 

 

Une visite cetrespentuousement sol.
lieitée à la Boutique de

A. GARCEAU, FILS & Cie,

No. 10 RUB AUGUSTA,

À L'ENSEIGNE DU GKO$ ARROSOIR ROUGE
Repel, 11 avril 1882.—s.

Mme Veuve J. T. PRINCE,
prs MouLins DB PIsRaBVILLE,

ayant conndérablement augmenté son
stock vendra à grand marché son
stock consistant en étoffe à robes de tou-
tes sortes, mérinos français, cachemires,
tweoda, cotons, Phirtingr, chapeaux,
plumes, fleurs, rubans, easques pour

dames ot messienrs, chaussures de

toutes sortes, larinos, melasses, sirops,
sucre bianco, cassonnade, praises,
lard ete , ote.
Une visite cob respocinensement sol.

toitée. share.
F Mai 1880.—f

Manaus Ves J.T. PRINCE,
Borel, | Janvier 1883.  

Librairie Catholique.

G. HARDY
26 RUB AUGUSTA
Le soussigné tout on offrant au

publie ses remerciments sincères,
u le plaisir d'annoncer, qu'il pos.
side l'assortimentle plus complet de

Labrairie, ete,

qu'il y a dans Borel.
MM. les Marchands de la cam-

pague, ainsi que MM. les Commis.
xaires d'Éroles, pourront se pour-
voir de tout ce dont ils peuvont
avoir besoin pour les écoles, à des
conditions très-libérales, et une re-
mise de cinq par cent sera faits à
ceux qui paieront argent complant.

Assortiment de lapisserie la
plus complète. M. Hardy importe
ces tapisseries directement d’An-
gleterre, par ce moyen il a l'avan-
tage de pouvoir les vendre aux
prix du gros de Montréal.

MM. les membres du Clergé,
trouverout à cet établissement, des
hosties, et des cierges de prentière
qualité et de toutes grandeur, à des
prix réduits ainsi ue beaucoup
d'articles, et de livres religieux, €
tout à des conditions libérales,

Maguifque pian de la Ville de Sorel.
Ceux qui désire se procurer ce beitu
souvenir fevout hien de se hater,
caril en reste qu’au très petit nom-
bre, M. Hardy les vends la moitié
du prix de lx souscriplion.

Aussi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromos ltaliens el
d'Imagee à des prix réduits.

M. Hardy se chargede l'encadre-
ment de tonles gravures, à des prix
excessivement bas.

I! espère prur les bons soins et la
promplitude avec laquelle il exécu-
tera les commandes qui seront
faites, mériter l'encouragement du
public, qui est rexspectneusement
prié de Lui faire une visite.

G. HARDY

26 Rue Augnsta, en face du marché.

SOREL.

Nouveau Magasin.
Le roussigné, ei-devant commis ches

M. Albert Labelle, vieut d'ouvrir une
nouvelle maison de commerce

DANS LE BLOC SENECAL

Entre le magasin de M. Lactance Se-
nécal ut la pharwacie du Dr. Héroux.
I tendra constamment un assortiszent

complet de

 

Gnocentes,

EvtexRiEx,

Provisions,

Vins ET LIQUEURS.

De premier choix.

 

Non atoek à été acheté pour de l'argent
comjlantelil vendra de même a des prin
qui defient Loute competition.

11 espère que le public voudra nen Ini
accorder uns part de son putrorage el
lui de son côté il frra tout son possible
pour donner satisfaction à tout le monde.
Une visite est respoctreusement sollicités.

Ir O. JOLY.
Sorel, G Mai 1881.—a

 

NE PAS OUBLIER

Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'est pas battu cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans les Tweeds, les

Draps, Tricot, les Noirs,

Orepes, Etoffes a Robes,

de toutes sortes. etc.

Les Indionnes

s

sont Magnifiques

Une grande partie do cos marchandises
ayant élé achetée avant Ja hausse «le prix,
elles peuvent être vendues aux prix ordi-
naires.

Les Messieurs trouveront aussi à oe
magasin un bel assortiment de cha-
peaux do printempe.

Untailleur et une modisse sont atta:
tachés A eet établisoment et les ordres
sont prempiement remplis.
i nev to 0st reapectususement 0l-
citée.

J- A. GERMAIN,
Voisin de l'HOTRL PICRE—SOREL.

Borel, lor Avril 1882. —s.

FEUILLETON
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RAOUL DE NAVERY

VI

LR PREXIER PORME.

(Suite)

Deux années se passèrent en démar-
ches. Marie ne cenrait d'espérer;
quandelle voyait sob mari triste,elle
lui citsit l'exemple des compositeurs
ayant attendu bien davantage. Elle
l'obligeait à suivre le conseil de Dinosé

à travailler sans relache. Fortis par
estlu tendresse intalligente, il suppor-
tait le labeur, il endurait l'attente sans

perdre courage.
H obtiut une audition.
Ce fut un triomphe.
Saphir bs Ninivite fut reçue, ct lo

Directeur anconça à Clément que tout
de suite on s'ucouperait des costumes
ot des décors,

Uerwer avail prodigud dans sa mise
en scène tous les pompes du royaume
Assyriew ; de plus la fiçuration devait

être considérable. Pendant le premier
nete trois cent perscunages se tenaient

dans la salle du fostin,
La défilé de la caravane oceupait

égaicment un personnul considérable,
Des artistes commencèrent le dessin

des costumes ; oo parla de demander

des dromadaires vn Afiique, Eusuite il

fallut distribuer lus rôles,
Lies cantatrices lus plus célébros ve

disputaient lo maguifique role de Sa.

phir.
Onrépétu pendant six rsoie.
Paris ne s'ucoupait pius que du Su-

phir. Les loges disputées À coups de

billets de bauque furent achetées trois

mois à l'avance,

Ou a vu au commencement de ca ré-
eit, que la belle Mme Arthès n'uvuit
pu s'en procurer une à aucun prix.

Taut que les journaux parlèrent va-

guement de Suphir, elle affecta une
profoude indifférence pour l'œuvre de
Villandré. Mais lu curionité Ja saisit
À eo» tour, à l'heure vù clle apprit que
le représentation du Saphir serait
un événementartistique.

Et arrivait done à la gloite ainsi qu’il
Je lui prédisait jadia ce Clément qu'elle
avait trahi, parce qu'il était pauvre,

et qu'elle voulait tout de saito oonoul-

tre les jouissances du luxe.

Dans quelques jours peut être on ne

parlerait que du [ui en Europe.
Ob ! combien sa femme serait fière.

Kt oîle ?

Oh ! elle ! M. Arthès la comblait de

diaments, voilà tout…

Et voilà potrquoi à l'heuro où une

foule enthousianmés sortait de la salle

da l'Opéra,le soir de la « première » de

Saphir la Ninivite, Mme Arthès n'é-

crie.
-J'ai perdu ma vie ! Si j'avais su !

VII

Nicnfe D'oIsEAUX.

Un grand feu clair brillait dans le

cheminée et jetait une gaieté douce

dans une pide assez vaste. garnie de

quatre berceaux drapés uniformément

de blanc et de bleus, Dans l'embrase-

re d'une fenêtre à rideaux de ‘mousseli-

ne elair, deux petit garçons, l'un de

trois ans, l'autre de quatre, vêtus de

flanelle blanche,mignonitet.roses, avec

des cheveux bouclés tombant our le

front, jouaient avce des alphabets d'i-

voire, ot apprenaient à lire eo s'amu-

sant. Au milieu de ecite chambre à

senture semées de grands bougaets de

dolphiniems pâlcset de blenete plus

toncés, ve truuvait ua tub rempli d'eau.

Des boss de porselaine, des savons fins

une table couverte de mille objets de

toilette appropriés aux enfants we

trouvaient à portée de la main : épon-

ges souples, poudre d'amidon, houppe

de cygme n'entamsaient dans uve oor-

beille doublés de satin bleu garnie de

brosses d'ivoires et de peignes d'écaille. Dans une seconde écrbeillo «8 trou-

| valent les chemises de toile fine, les

*laine, tout ee qui constitue ‘a lavutte
des enfante choyés avec amour.
Uno jeune femme, vêtue d’un pei-

gnoir de flanelle l£ehe, lui laissant bien

la liberté de ses mouvements vomit
d'enlever de son berceau une mignonne
petite Alle de deux ans. Aveo dos of
linories exquises, doc jeux auquels l'en-
fant répondait par dus rires, la désha-

billait, afin de lui faire prendre, comme

éses frères, un bain matioal, La

petite battait des mains. Kilo adorait
le fraîcheur parfumée de l'oan, sautait

00 faisautjaillir une pluie fluv autour
d'elle. |L'éponge caressait ses meu-
bros délicats ; jamais elle n'eût deman-
dée à sortir de co bain, si ln mère n'eût

oraint de le prolonger davantage, Alors
ce fureut de nouveaux ébats pendant
“qu'on ersuyait ses membres soupes avec
une flanelle douce, qu'os poudrait d’a-
widon sa poau délicate, et que le mère
tentait de mottre ou ordre sa cherclure
de lin. La fillette se débattait, ca.

chait se tête dans je sein de sa mère
sainissait sur la poitrine dela jeune

femme, assise on ce moment pros du

feu sur nne chaise basse. Elle gazouil-

lait, faisait voler en l'air ses bas mi-

gnonne. mit sen poings sur lus yeux, et

parut saisis d'un violent désespoir. Ce

fut au tour de la môre de la consoler

vt de la couvrir de baisers, La petite

daigna sourire. Elle allait pousser la

eoudescendance jusqu'à se laisser 1met-
tre sa robe anglaise, quand un coup de

sonnette retentil à la porte do l'appar-

Lement.

La jvune femmo cuvelopps chaude-
ment la patite fille dans un pau de sa
robe de chambre, ct alla ouvrir.

Une dame vêtu do noir poussa dou-

cement la porte,

—Quoi ! Culixte, c'est to?

manda la jeune mere de familie,

— C'est mei, répondit Mme Arthds.

Je ne te dérange pas, Gunevidve 7

—Tu sais bien que tu ne mo glues

jamais. Jone regrette qu'une chose,

c'ust que tu vicnnes si raremout. Par

exemple, tu arrives à l'heure où j'ai

von pas le plus do peine, mais le plus

d'accupation.… T1 s'ayit du laver et

d'habiller les onfants… Viens ! tu as-

sistora À leur toiutta…

Uen-vière iniroduisit Caliste dans

ln chambre ble ue et acheva  d'habiller

Ansèle. Celle-ci ne riait plus, la figure

grave de sa tante l'attristait.

En effet Calixto ne ressemblait guè

te à cette heure à l'élégante et altière
personne qui, la veille, assise dans sa

loge à l'Opéra, écoutait, courerte de

diamants et euveluppéo de dentelles,

Saphir la Ninivite, l'œuvre nouvelle

applaudio de tout Paris. Une veille

de regret ot de larmes, duraut laquelle

comparaut a vie mornc ct désanchan-
tée A ce qu'elle aurait pu être, avait
pâli jusqu’à la lividité co visage si au-
perbs. L'æil torni, dont les paupières
venait d'être marbrées par les pleurs,
ne gardait rien de son éclat, Un trew-

blement léger agitait nes doigts, ct par”
fois scs lèvres remuaient, couse si

elle sc fût cfforcée de retenir un sau-

glot. Les enfants comprennent tout
de suite s'ils où le droit de jouer ct de
vive avec les visiteurs ; Angèle devint
grave et re luima faire bello avee 12
sérieux d'une grando personne.

Calixte tomba dans un fauteuil, et

tc mit pensivement à regarder le fou
Un ontdit que le courage lus mauquait

pour parler.
Aussi, commença-t-clle par une suite

de lieux communs:
—"l'u vas bien, Genevière ?
—Admirablement. Eintce que j'ai

ie temps d'être malade, d'ailleurs? Que

duviendrait ma nichée d'oiscaux ?
—Tu n'as pas de servante ? demanda

Calixte avec une sorte d'uffroi.
—J'ni dû la congédier après la nais-

sauce de l'aule. Oh | Jo ne me plains

pas. Une femme vient chaque se-
maino fairo J'eurragé le plus rude. Je
me tire trds-bien du ménago ; vois !
j'ai une mine superbe !

Elie plage Angèle sur uve patite
chaise, et alls prendre Paulo dace son
berceau. Celle-là ne marchait point
encore, mais elle avait dos yeux ravis-
vants, Un sourire d'ange, des gestes
gracieux, La mère l'apporte cu la
mangeaot du baisers.

Elle fut A non tour baiguée, parfu-
mée ; puis Calixte In garda sur ses go-
noux, cb se rapproche de sa sœur
après avoir distribué dev jouets aux
enfants,
Mme Arthds fixa ses grands yeux

sombres sur sa sour.

==Ainsi tu os heureuse ?
—Plus que je ue puis dire.

—Capendant, Lu os loin d'être riehe ?

de-

 

béguius de batiste, les brassières de que le gône à la-maison paternolle, Ca.
lixte ? Ke onsore le désordre aggravait

le sentiment des privations. Noa seu.
lemons notre mêre se plaignait toujours
du manquer d'argent, mais nous avions
des dettes oriardes dans ls quartier.
‘Tu ne le savais pas peut-être ; toute la
journée tu faisais de Ia musique...
Mais oi ! la Cendrillon ! comwe disait
imuo père. fe revevais les mauvais pro-
pos don petite fournisseurs, et leur
twesaco de ne plus rien livrer sams ar

geut. Maintenant je no duis jamais
un sou. Jo refuse les erédits qu'on

m'offre, Le crédit ruine, vois-tu, Ca-

liste. Ul faut avoir deux cent mille
franes de renté comme toi pour l'igno-

rer.
Mine Arthès sourit amèrement.
—Oui, fit-elle, j'ai un mari do doux

sont mille franc de rente! Combien
gagne lo tion ?

—Quatre wille francs, répoudit tie-

neviève avec son beau regard paisible,
Ua I's augmenté, Pam ! un sous

chef de bureau dans un ministère n'ont
pas un bauquier ! Mais cela suffis pour
nous et pour la tichée. Jo fuis le
marché, je conuais tous les bons en-

droite. Je dois à ma mère do ouisiner

d'une façon très remarquable, Paul me
fait souvent des compliments aur l'ex
cellence de ses divers.
Qui jamais m'aurait dit, quand no-

tre mère pesait «ur moi d'une façon si

duvo, que je connaîtrais un jour le

bouhour d'avoir vu intéricur, un mari.

des cofants ? Uu mari qui m'aiuie, dus

enfants que j'adore, des revenus qui me

vuffiseut- Ma mère m'a durant vingt

ans répété que je mourrais fille, tant |
j'avais pou de beauté ct de grâce.
Comprends tu ma reconnaissance pour

eo Paul Coligny qui, me trouvaut à

son gré, ct croyaut que je ferais une

bonne petite femme, m'a toul de suite

donné ma part de bonheur?
Calixte regarda Gonevière.
—Je ue fais od wa wire avait les

yeux, dit-elle ; vraiment, tu est char-

mante !

——C'est où que mo répdte mon mari,
dit naïvement Geucvière, Et puis, vois
ta, la campagne qu'on rytrauve le soir

avec des enfants dans les bras parait
toujours bolls... Et ta Zélis ?
—Elle sora très compiètem2nt joie

Jusqu'à ce moment cile aime les jou

joux, la toilette, et déteste nos gouver-

nauts ets: domestiques j'ui même
été obligée, il y à quolques jours derc
mereier Mlle Zoé.

—Parce que Aétie l'exigenit.
— Eh ! sans doute ! Elu cût pleuré

et je ne puis voir pleurce ma fille ; jm

déjà les notfs bien asses aged suns

cela,

—-Uh ! moi, mes enfauta ue pleurent

jamais, je les élève eo petit homuies.

Vois combieu ils jouent trauquillement.
—Cela tient peut-être à ce que tu ne

les quittes pas. J ai toujours “té uer-
veuse, tu lu sais ; Gélic est bruyaute,

capricisuse, duspote. Eile brise tout
uutour d'cile, et pousse dus cris aigus.

Je ne murais supporter ve lupago. On
me l'amène un moment, le matin, puis

duns la journée, A l'heure où clle

sort pour aller aux Tuileries. Cette

wutiue we met dans ua véritable cm
barras avec ses caprices ; car enfin, il

me faut une iustitutrice, tout de suite

Lélio déclare qu'elle ne la veut ni vicil-
le ui laide, que ses amis out dus insu
tutrices très comme il faut, et c'est jo

crois la laideur de Mile Zoé, ct la sim

plicité de en mise, qui la lui avaient
fait prendre cn avcrsion.
—Sa laideur ! dit Guueviève, c'était

uue cruauté de la lui reprocher Je

l'avoue, ea figure était dure, pâle et
maigre ; wais quel cœur d'ange se ca-
chnit svus cette voveloppe peu sympa.
thique ! l’uuvait-eile done achetor den

toilettes élégantes, cette jeune fille dont

tout l’argeut passait à l'entretien d'une

wère sur lv chewiu de la folie. Jamais

À ta place, ju n’eusse cédé à Lélis sur

ce poiut. J'uurais craiut du l'accoutu-

mer à l'égoieme et à la méclinceté.

— Eh ! ins chère, avant tout je voux

être tranquille, et je veuz que ma fillo

m'aime !
—Urois-tu qu'elle te chérira davan-

tage ni tu la gâtes ?
—Baus nui doute. Gélie suit que ja-

mais jo 3 lui refuse view, olie vieut à

moi avec conflanes. Pauvre mignonne

Je n'ai qu'elle, rois tu. Pour lui éviter

une larme, ju surais capable de tous les

sacrifious.
«= Mui, aussi, je sacriferais tout à

wes cnfants, mais je ne oôdérais jamais

quand il s'agiruit d'une chose injuste.
Li faut tremper leur earactère dès le
débat. Crois-moi, ne pâte pas Zélie ;
elis fnirait par ne plus aimer qu'elles
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Mme Arthès eccous la tête d'un aie
de doute.

Tu dois pouvuir ma proeurer une
institutrice, toi ! I! semble que toutes

lex jeunes Riles pauvres tu chargent de
leur trouver uuo wituation.
—Jefais ce que je puis, en cff:t.

Oui, vraiment, j'ai coque tu deman-

des. Mioux quo (u ne demandes peut-
être : une perlo !

—Quel âge ?
—Diz-sept ann.
-—l’arfait! elle consentira a jouer

avec Zélie. Rico de sa personne ?
— Quelle famile ?
—Elle n'en à plus, la pauvre enfant

n perdu sa mère. En attendant d'u.
voir trouré une autre situation, «lle

habite chez une de ses amies. Tu rd.
glerna les conditions, somuse tu l'unteu-
ras, Théolas poxsôde assez du raison

pour oublier que sa famille fut opulante
ot que le caprice d'un vieux parent l'a
réduite à la inisèro,

Pur égard pourtoi, ju lui donnurai
dix huit cents fraaes. Elle recevra dev

cadeaux wuffisunt pour sa toilette, ct
vraiment, je ne rnis jusqu'où ira ma
géuérosité siello parvient à dompter
un peu le caractère de Zélie.
—C'est entendu, dit Ucnevière.

E'le se leva, prit la petite Paale et

la pluça dans vue corbeille plate cu
osier doré quiclle garda à ses preds,

la mignoane dormait du sommeil des
anges.

—Ello dine ici chaque scmaiue.
—dJe parie qu'elle ne ecssu du se

plaindre do moi ?

Gvnevière rongit uo peu.

--"Tu connalissen caractère..….us peu

difficile... Et puis, ello a pris si jeunr
Phabitade de n'étre jawais vatiefaite

de rien, qu'elle a gardé ! L'autre jour
eHe parlait de démduager. D'abord
elle s'ennuie À Chatou, ensuite (Ke est

prise d'une panique à propos du che

win de fer, Elle compte te prier de
changer quelque chose à tvs arrange=

ments,

—Est-tu chargés de trausmutire eut

te prière ?

—À peu pros,

—Tu aurais ju rcluser de remplir
culte comusission. J'ai acheté pour
won père ct wa mère la miuison qu'ils
habitent à Chaton, j'en paie le domes-
tiqueet le jardinier. Chaque mois Île
reçoivent une pension enffisante.…trois
cents frauca .. Notre miire no manque

de rien !

—Si, dit Geneviève ave: un sourire
triste elle manque d'ordre.
—Cela signifie qu'elle à dec duttes.
--l’eu, bien peu, quoique unes soulce

ment. Elle uo come de répéter que
dans is sitnation quo tu occupe dans lo
monde, ello se trouve obligée de repré.

scuter un peu.
—Eh ! qui l'oblige à crier à tous le

umude que M. Arthès est son gendre ?
--La venité ma sœur ! Elle ne se

guérira point de cette vanité qui fit son
malheur...Que veux-tu ? clle est notre

taère,. J'ai la des factures. Cunsenti-
rais-tu à les acquitter ?
—H faudra bien ! dit Mme Acthès,

mais dis lui de ne pas y revenir,
Elie dois se couteuter du ces trcis

ect francs monsuels. Quant a quitter
Chatou, qu'elle n'y songe point 1 C'est
du reste uno crainte salutaire que celle
du chemiu de for.

Si clle ne l'avait pas, peut-être
viendrait-elle 3 Paris tous les jours.

J'ai cu bien ames de puine à garderle
nowbre de ces visites, et les conditions

dans lesquelles nuus nous verrions,

Oh ! je lo rais, ce t'est pas cela
qu'elle attendait de won mariage aves
M, Arthès. Elle comptait s'étaler daus
mes huit ressorts, ct montrer aux boit

ses chapeaux ct ace robes impossibles.
Elle cspérais troner à l'hôte] Arthés,
gourmender mes geus, et preudre la
direction de ma maison ! Mais j'ai 2s-
ses souffert dans notro intérieur pour
ue point songer à tenter une nouvelle
épreuve de la vie de famille...

—Souffert toi, Calizto ! que de.

vrais-je dire, moi!
=—-Ohb ! toi | tu ue te plaindras js.

wais. Tues de la pâte de celles qu'on
foule aux pieds es qui crient mercie On
t'a pressurée, rudoyée, battue, car no-

tre mère me battait, pendant dix-huit
ans, el maintenant que te voilà libre,

indépendante, qu'il te serai possible
de ne plus voir ui la mère qui fut as
sez dure pour te faire son souffre-dou-
leur, si le père qui mauquo d'énergie
pour te protéger, tu secucille ches toi
cetto famille gévauto et pleurarde ; tu
fais aseœir À La table onlle qui te refe-
vit presque du pain, et qui t'obligeait
i porter tes bottues éeuldes,
—Ka est-tlle moins ma mère ?  

—Ai-je jamais conuu autre chose même. (Buite our ja tème page.)
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Nant avons recu fier so.r la lettre

suivante da M. Maussue.

Aux Electeurs du Comte de
Richelieu.

Messieurs,

Perrmettez-moi de vousremercier

breu cordialement de la marque de
cunflutice que vous venues do Me

donner eu tu'élisant une seconde

fois conimevotre représentant dans
la chambre des Communes du Ca-

nada,
Votre conduite, en me confiant

de nouveau le mandat du comte

de Richelieu, 11e prouve que, non

seulement ju bien delendu vos oe
terdts, ams que vous le désiriez,
mais que roux apjuouvez la polite
que nationale iuanguice en INT
par de cabinet MacDonaldLange
vin,—politique qui a contribué s,!
puissanmient à la prospérité dont,
le pays font manntentui

Mon passé répond de iaveau cme

c'est Vous dire que vous pouvez!
être certaits que je suiv.ai la mé RICHELIEU.
mo liguede conduite, en ait,
autant que mes forces mele jo|
mettront, au développement de nus
matufactures, de sole tnlustrie
et surtout de l'agriculture, par
ceque le sort d'un pays dépend du
ia puospésite du la classe agricole.

Je rumescie particulièrement |

ceux de mes atns, tint de Ja ville|

que des paroisses, du zéle ev de Tac !
tivite qu'ils ont moatres en ma fae

veur. Ils ont nen tavialle pour le;
Patti conse: vate tin, pat colseueny |
peur le pays A ces amps devoads
initie fus Me:

bu tualude

y sutas proch
te boukour à

   

|

 

Suantehiez me   

 

doovive vay,le Vous teiNeich

AU reve done ete0

dois merc,

Vorreues hi te state.

TH MASSUE 4

——-—-_

Immerse triomphe du parti
ccneervateur. !

|
Les élections dans tout + Domi!

sion ont donné le resultat (auquel

‘Trois-ltivières, la déroute de nos
ndversuires est ericore plus compilé
te. Pus un seul n'est resté debout.

Tous lee comtés & celte partie de

la province out élu des conserva-

leurs, Les niajorités ont été écra-

sautes, dans Champlain particuliè-

rement où M. Montplaisir a aplati

le fameux T'urcotse par une mujo-

vité de 1174 voix, Il parait que les

traitres ue sout pus en odeur de

suiuteté dans ce comté-là.
Ainsi done la politique inaugu-

réo en 1879 par le cabinet actuel à

cté hautement approuvée par le
peuple. Up a compris de toutes

{parts qu'avec ua gouveruement

{honnètwe et composé d'hommes ca

pables, le pays avait été bien adi.

fnistre et qu'il et serait du mène à

l'arerur, Les électeurs, depuis trois

ans, avat it ÉLO à sème d'apprè-

vrer les bieufuits do la politique

(nationale of, Interroges, îls out ré

lpondu quels claieus beureux de

aus bustlbits.
la pays va donc continuer à

“prosperer et nous ne pouvons que

pféheiter le peuple d'avoir sut si luen
vompreudre és intérète et de les
avoir delendas avec autant d'uner-

pie «t de patriotisme.

 
 

Maids sou, quad le résultat de

La lutte fut conuu, une foule 1m-

Meñse su reunissais devant les bu-
reaux du Sorctuis, Des applaudisse-
wets suthousiastes accueillaient
chaque representant qui acrivial

avec l'etat dus poils des différentes
paruisses.

l'arun les ui personnes pre-
sentes l'ordre le plus parfait n'a
cesse du 1651. Nos amis étaient
dans Le pul Lon eb ils avaient
vais0n du se 16jouir.

Nous svious eu à coubatire le

plus fort jouteur da parti hiberal et

pendant pour Obletttaas le juus

beait (rope que nous avions

carts par dese

Grusd nous etes vetat de tous

tes pulls, MM Gagnon, Chéuevert,
Murgau, Gautlier, Dr. Bruneau,

Fontaine et Biche adresserent la

patoie à la foule et fureut accuerlis

pordes houtraks fienetiques. M.
Massie, ayant Clé oblige d'aller (dans la Ville de Toronto outete élus projRivieres Langevin

dang ie comte de Vercheres pour
voter, Ha pu Mmahetrenseiment se

reudru à temps à l'assetubles. Mais

avait prie ses amis de ranercier

  

  

Nouvelles politiques.

M. Lamy, canlidat rouge à
Maurice, evle fameux Turcolle,ean-
didat A Champlain, ont tellement
810 battus qu'ils ont perdu leur de
pot.

La vache est à l'eau

Hondaine

Tuecotte va se noyer

Dunde
»*

M. Mills, l'uu des rares auciens
ministres libéranx qui sient chap,
pé À la débâcle, n'a eu que quator,

ze voix du majorité.
>

N. Poirier, candidat rouge, soi-
disant independant, dans Terre
boune, est au nombre des candi.
dats hiberaux qui sont restes endeça
du chutlre de voix requis pour cou-
server lear depot. Hace bat
par 762 voix.

x

Aux elections du 17 septembre
1878 1s libéraux avaient elu diy

sept depules dus is province de
Quebee. ls wenont elu que onze

made,
xx

*«

La msjorite du gouvurnementse-

ra cone suit;

Conservatrice,  Liberale,

Québec... ed?

Ontario . 12
Nouvulle-Kcosse … 5
Nouv.-Bruuswich.… (égaux)

bie du Edouard Les ?

   
ay

1} reste Manitoba ct la Golombie-
Angliise qui elirout certainement

une majorcouservatrice. La

nomination des candidats aura lieu

le à juuilet,
Le

Lest ra mear, ditle Star, qu'on|

dumaudera à M, tlolton, de tou-

venu député de Chateauguay, de
resiguer en faveur de M. Hunting

ton, ex-unuiztre liberal qui a ete bai-

tn daus Shefford, par M. Augen, |

run de tos co apatites.
BF

ly i de johies uajorites, comme |
cetles de M, Curran dans Montreal;

Centre 1457, de M. Gaull, daus|
Montieal-Ouest 747, de M. Nautel;
dans Terrebonne 702, etc, ,

Les trois depates conservate urs |

    

par des majorites de 190, 635, et 6U1
RC i

Nous avons enleve aux liberaux

les comtes suivants :

 

  

!

nous nous atteu-Hians. Les ronser VE Elreieurs etcirat co qui a dle Kamouruska....... ....... Blondeau. |S «il ah ve a as J. . . oo

valeurs revicntient ait pouvoir avec ; MegansreeFrochotis.
In mime majurie que ava; bps boo mage eons a ete Runoushy co dhllye
dans le dermier prilemont “douée pur la prlerotiqu- paroisse Shelford Auger...

La province de (uen ata de Si Victoone Nas van veuves u| Dulgretiasse sure vrecnonsess:Amyot....

a fait noblement son devoir. sarl vait euvoye la pour representer M.| Ces Comités étaient représentés
soixante et cing comtés elle a élu!
cinquante-trois dépatés conserva;
leurs, ce qui dou QUARANTE-

DEUX voix de majorité!
Depuis longtemps lon deman,

dait que notre province sat unie,

on ne doit rien désirer 2e mieux. |
Avec une tell» majorité, ons pour.
rons commander Jans lo présent,
varlerneut conune par le passé.
Nous avions tout intérêt à suppot-
ter le cabinet Mac Donald-Lange vin
parcequ'il nous avait donné toutes
tes améliorations que nous dernan-
dions, rucourage toutes les cnte-

prises dont sous avions besoin.

Tous les mmitilstres, sahis excep-

tion, ont cle réélus. Les grands cer-

tres se sult prutionceés carrement

en faveur de Lie politique nationale,
Montién, la métropole commercia-
le, à noblemient fait sou devoir en

elisaut trois députés Conservaluirs

dont uu par acclamation etles deux
autres par d'iminenses Inajorités.

Toronto a aussi élu trois partisans
du ministère. Hamilton, Hulifax et

Quawa ont elu deseau lidats minis

nistériels. Québec à ausst él deux

conservateurs etsir Léonard Tilley
a été réclu à Sant Jean, NH

S.rdahn a été élu dans deux cir-
conscriplions électorales et ces deux
victoires doivent le venger amnle-

ment de l'ingratitude de la ville de
Kingston qui n'a pas su reconnai

tro les services que ce grand hom-

me d'état lui à rendus.
Une victoire qui nous fait parti-

culièremert plaisir, c'est celle de
Shefford, où le fameux Huntinglou
a anflu reçu le chatiment mille fois

mérité de ses méfails politiques.
Cet homme qui porte haine à tout
ce qui est canadien-français et ca-
tholique est maintenant relégué à
tout jamais daus 1a vie privée,
Rimouski nous a enlin débar-

raesé do la triste individualite du
Dr. Fiset.

Comme on le verra par les rap.
ports (io uous publicus dans une
autre colonne, le district de Qué

beu à noblement fat su devoir.
Ou attendait beaucoup du dis

Moutréal ct celte attente
Les libéraux

out été Dballus à plate couture et

c'est à peiue s'il y eu a une couple

iviel de
wa vas elé décu.

  

BartlreLecceuteur des ati vaises œu-

vies de dear queri, C'estis méme
homme qui lan dernier avait as
serineute l'hon. Juge Avmstrong.

A st-Victoire il s'ust BoBlement ac-
quitte Je sa sale besogne. Ila
assermcente tous les partisans de M.

Aussi tous les électeurs
sout-Hls indigués de la conduite de
ce représentant de M. Barthe,

 

—

Yamaska.

Maigré ta corruption la plus ef-

fonce dela part de M, Criadu el
die ses agents ; malgre le 500 gal
lous de whisky que ae candidat li

beral a répandus dats le comte, M.

Visser a été elu par ane majorite
du #7.

Bieu que M Vanasse n'ait pas
vu ne mijorité aussi forte qu'en
1s74, cependant, voiles circonsian-

ces exceplionnelles dats lesquelles
sou Clection s'est faite, le triomphe
eat plus éclatant.

Nuts venons de parler de la cor
ruption que i été pralbiqueu sur une

grande échelle, Iya plus. Des
partisans de M, Gladu se sout fait
faussaives. Dan- lu nuit qui à pre-
cide la volation, il ont ete frapper

aux portes de ceux qui supportaient
M. Vauasse, eb que faisaienlile ?
M dounarent des lettres daus les

quelles à y avait des billets de
banque es un écritleur r3commia-
dant de voler en faveur du caudi-
dat conservateur, c'est-à-dire de M.

Vanasse.

Le but de cette machination in-
fernale‘était, lorsque ces personnes-
là se présenteraieut pour voter, de
les assermenter sous prétexte qu'el-

les avaient reçu de l'argent de M.
Vanusse.

C'est une infamie qu'on ne pous
tiop flétrir. Ou a contrefait la si-
guature de M. Vanusse; ceux-là mé-
riwnt douce le nom de (aussaires et
M, Uladu devra porter la responsa-
bilité des actes du ses ogeuts.
Malgré tout cela, M. Vanusse à

418 élu et nous le felicitous cordia-
lement de sa victoire. La boisson,
l'argou!, les ussoummeurs, les [aus
saives, bout à dlemployé sais suc-
cos.

par MM. Dumont, Dr. Olivier, Dr

Fiset et Huntingdou.
LA

Il semble avére que les voix sont,
également divisees enlre Inessieurs
Vallee et de St-Georges à Porteuf,

M. Vallée est sous la puissatice
de quelque sortilège électoral.
Eu 1872, il fut battu à Rimouski

par le vote de l'uflicier-rapporteur,
En 1878, il fut élu, pour la cham,

bre des communes, à Portneut,

par une voix,

En ioa2 ie voici encore surpendu
par un fil au-dessus de Ja boîte aux

vaineus!

<<.

|
Au “ Moniteur du Commerce”

Notre confrère du Moniteur se
plasntanteresment de Nous parcuque

nous avons ceproduit dernièrement
Un de ses éorits sans bdi en donner

credit.

C'est vrai, Mis Notre coufrère

aurait dÙ remarquer que nous

elious en temps d'élection et que

la rapidité avee Jaquelle nous som-
mes alors obligés de publier vujour-
nal peut nous faire oublier quel-
que chose. Nous v'avous pas pour
habitude de reproduire ainsi da
articles sans Gire de quelles sources
ils viennent.
Quant À piller sans vsrgogue,

nous en consaissous qui crient bien
fort et qui cependant ue se gèneut
bas sous ce rapport.

————>——

Cour Criminells.
 

Lia Reine vs, Copeland, vol, True bit
La Reine rs, Copelaud, Létourne-

meut ; True Bill.
La Reine vs.

Bilt,
Lun Reine ts, Niquette, vol True bill,
ja Rewe rs. J. B. Turcotte, Faux

prétextes,, True Lill,
1a Reine rs. O. Nault, Faux pre.

textes, True bill,
due Reine re. Victor Dessert, Nod

Dessert, Raymond Beaugrand, l'héo-
philo Dolé, T'élesphore lérusse, Guor-
yes Bouteite, H Lausier, Narcinse Beau.
ré, Lsaiv Moudoux, Narcisse Chansber-

Fond. Asaut et batterie aves cisoons
True Bill,

Provençal, vol True

lances agyravantes.  qui reste debout,
Dang les distiicls de Richielicue t° Honneur au «ornié d'Yamaaka,

Montreal-Est  Coursol
+ Ouest Gault

Napiervills Catudal
Nicolet Méthot
Ottawa Wright
l’ontiac Bryson
Purtovuf Vallée
Québ-re l'entre Iossé

* Ouest Metiveevy
“Et Laurier

Comté Caron
Richelieu Massue
Richmond et

Waite [res

Rimou-ki Bily |
Houvisle Gi paul
S¢ Hyacinthe Bernier
Saint Jean Bourassa
St-Maurice Désauiniers
Shefford Auger
Sherbrooka Hall
Souianges Lanthier
“Stanstead Colby
Terreboune Nant-]
Téuiseouata  Graudbois !

Vaudreuil MeMiilan
i Vercheres Gaoffrion
Yamaska Vuvaste

 

LI& SORELOIS .

 

LHS ELBCTIONR

LINTE DISMAMBBES LLUS.

—

Provinces ps Quasi,

Opposition.
Ministériele. uistes.

Argevteuil Abbott
Bagot Mousseau
Beauoe Jos Boldue
Beauharnois Bergeron
Bolleshasse  G Amyot
Bonaventure Riope
Herthicr Cuthbert
Brome Fisher
Chawbly Buuoit
Champ'ain Moutplaieir
Charlevoix N X Oimou
Chateauguay Holton
Cowptes J Pope
Deux Mougs-

tvs Daoust
Dorchester Lesage
Drummond «t
Arthubaska Bourbeau

Gas Fortin
Hochelaga Desjardive
Huntingdon Seriver
lbvrriile Béchard |
Jacq Cartier Girouard
Juliette Gui:beault
Kawmouraska B.ondesu
Laprairie Pinsonnault
L'Assomption Hurtcau !
Laval Ouiunt
Lévis Blanchet
1Teles Ca-grain |
Lotbiuière Ruufret
Maskinongs Houde
Mégantic Fréchett:
Missinquoi Baker !
Mouteulu Dugas ;
Montmagny Landry |
Muntworeney Valin
Montréal Coes Curran

emo ——

NOUVELLES GENERALES.

Samedi, la foudre a frapppé à Trois-
ltivières, une pvtite fille de dix à douze
ans, enfant de M. Robert, mcuuisicr
du quartier Saiut Philippe. Kile eat
restée para:ysée penslaut quelque t-mps,
mais elie est bicu maiut-nant, Elle était
A jouer lors de la mai:on, lors de
l'accident.

 

Le géudral de Charette est arrive]
mercredi à Montréal

Lesjournaux du Moutréai s'accordent
A dire qu'on a raremout vu vue foule
aussi cousidérable et démonatration ausst
enthousiaste à l'arrivée d'uu pursonnage,
C'est que pour buus, catholiques, le
géuérai de Charette représente le défen-
seur de la cause noble ct rainte par ex
cellonce, le type de la bravoureet du ls
valeur wis ay services de la catholicité
et de suv chef,

 

nULBÉE VIVE.—Un  borrible acci-
dent cot arrivé dimanche matin à Lé-
vis, Dame veuve Marcel Fortin, du
viuage Brenviile, et garde malade de
profession, était depuis quelques jours
auprès de ma-lame Powell, dant le ma
ri est propriétaire de bateau à vapeur.
Kile so servait pour la nuit, d'une veii-
jeux, Une petit: lampe à esprit de vio,

Vers trois heures dimanche matin,
madame Fortin ayant à faire chauffer
du lait, voulut alimenter un pou sa

   

vinique pour eu verser us peu ‘laus vu
lampe. Ayant malheurcusemeut appro-
chéla buuteille trop près de le lu
mière, l'acuol qu'elle vernait prit feu,
la bouteille fit explosion dans ses mains
et elle se trouva teutd-coup inondée
d'alcvai cuflamué.

Malgré sa terrible situation, clle ne,
voulut cependant pas donner Valarie |
pour uv pas épouvanter madame d'u-
well et l'exprser aiusi à une rechute,|
elle evsaya d'éteindre los flataimes ele-|
imêmo muis no pouvant y réussir et ae
voyant exposée À rôtir tout vivaute ellu
allait monter ainsi à la chambre de
Madamo l’owell, lorsque oulle-ci réveil-
lée en sursaut par l'explosion, descendit
elle-même pour sw rendre compte du
l'accident qui venait d'avoir lieu. On
s'imagino œn etfroi lorsqu'elle vit
monter vers elle cetto oréature enve-
loppée par les flammes et uffulée do tur-
reur

Bille ne perdit pas son saug-froid ce-
pendant ; elle recommauda à la garilu-
malado du roduscundre à la cuisine, et
en quelques instants, au moyen de ta-
piset ouuvertures, clle avait réussi à
étouffer leu flammes.

Néaumoius, il était trop tard. Le
corps du l'infortunée n'étais plus qu'une
piste vive. Ses chaire tombaiett vu
lambvaax. L'uleool vivique euflummé
avait rôti la waileureus touts vivante.
C'était horrible à voir.

Vers sopt heures du matin, où trans-
portait l’infurtunée à »s résidence, au

 
decia lureot demandés,

voidleuss, Bile prit ln bouteille à alcoei ; Ft

village Bicavilie où le prêtre of lo mé BOL

desing scmblent avoir la corsladé
qu'elle u'va réchappers pas. :

La wuve Fortin étuis âgée du 48
aus. Be mort laisse sous rossouree “
eophalies se ot wire deux ole
fants on bas Age. L'un ust Agé de 7 aus
et l'autre de 10 aux

 

——-

Beeisious Judiciaires.
CONCERNANT LES JUUENAUX

lo. Toute personne qui retire rôyu-
lidremont un jourusl du bureau de
posto, qu'elle ail souscrit ou Lun. que
00 journal soit adressé à vou nou où à
selui d'uu sutro st rosgamable du
paiement.

20, Toute persoune qui renvoie ca
journal vou du payer tous les ar-
rérages qu'elle doit sur abomnemecat où
autrement, l'éditeur peut contiuuer à
le luieuvuyer jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Naus ce cas, l'abuvué cat teuu de dou-
ner, en outre, le prix de l'abonnement

 

  

Jusqu'au momcut du paicunny, qu'il
uit retiré où nou le jourual du bureau de
porte.

20. Tout abonué peut être poursuivi
pour abonnement dunu le district vù le
journal se publie, lors mêmto qu'il demcu
Frrait à dus ceutaiues de lieues du ot
cmlroit.

to. Les tribunaux ont décidé que le
ait de refuser de retirer un journal du
Lureau de poste, où de changer de ré*
sidguoe et du laisser nocumuter les nu-
wéros à l'ancieune adresse, coustitue | |
use présomption cb une preuve prima
facie d'intention de traudo.

 

 

MARCHE DE SOREL.

I'vis par wivot... …Su.v0 à 81,00 

 

  

  
   

   

   

 

     
0.40
U.1s

Outardes do
Œuis par doux.
Beurre cn tinett .
Beurre par livre (frais).
Beurre salé par livre... 2
Saindoux par livre... 01s
Choux... 0.00

 

    

  

 

Rocre do u.1v
Syrop par gailon, . Loo
Miel par livre. Cla ould
(ignons par tresse... U.Z0 a 0.23

En, Chévear.

Ctere de Marehé.
Sorel, 17 Juin 1882.

 

EXCURSION
A

; rpKNOWLTON
Par te Chemin de Fer du Sud.Eat

Du Surel, de Montréal, do Newport, de

8t. Hyacinthe, de Stanbridge Sta-

tivn, de Frelighsburg et de

toutes les Stations in-

tormédiaires.

JEUDI,le 6 JUILLET 1882.

Ce voyage cat fait dann lo bat ds venir en anh
sven petite pañoiese de Kt Edouard de

     de payer 36 29 par exemple de Morel a
. torif ordinaige ponr aller ot Retour, vu

¢ auo vour UNE PIASNTRE sller ct re-
tour, réduction proportions, ost faite de
tous les cndroite ve joue-Ià.

   

Venez done en foule 223

 

       

   

 

1 so immpôruuce séruut
owiton. L'endroit que
bea eat ue jois bouquet
"sieges sont prêpe-
oniant un plus bean
admirer à Joisi
de tous men

a, à pide, .
patates. de toutes rapdoss ot miles autos
divertietaments qui ne sont pas Énumérés afin de
aurprendre plus agréablemeat 10s apectateurs,

LES CHARS LAISAERONT SOREL

Seul, le 6 Jul à 6 heures À M
arrêtant À chaque station var Ia 1gme,
pour areiver à Knowlton vore 10 hess, m,

Tue té de réal aura lieu à 0.30 hea, A:
M par dinnire qui srgdters A toutes
les station tairvsetartivera à Knowlton

 

réunira ta
ud aur
rés aux rndroite qui

  

   

 

      

  

 

   
  

vers DL,30,
Le ve ler et retour pour Newport les au

tres stabi aqu’s Bution-Junotinn se fors par lo
train ry
Les excursiunnlates de Stanbridge-Station et de

Felighahnrg viendrost par les teuims régullors ot
et feront jonction à Wost-Farnhaun avec I'arpres
deMontréal, | amd ’ de M

6 iran special nore jos voyngenrs
Hyatinthe,a yor 7 hes, a M. jusqu'à

ost. Winkham, ile prondrewt J 1" vouant
de Montréal pour se rendre 4 Knowlton, et lo mé-
me train spécial les raménora chez oux Îs noir,

Vin revenant les oliare nrrôteront À Wator-
lou où les excuraionmistra nteront 2 bou-

tes pour visites.

Le voir un train sépiul cooduira
tous lencxcursionnistes (excepté ceux
de Sorel, eto,,) jusqu'à Button-June-
tion, à temps pour prendre l'exprem
régulivr qui conduira CILACUN CILEZ

Que chacun cn profite ! !  —_— Dupuie lors la pauvro femme cat
daus des urwcuts atioses, et les mé-

 

A Knowlton,le 6juillet 1882

Avoine du VA A U0;
Sarazin do … 0500 whe
Fleur de camp. p qth. VOB 3.04

# d'avoine... (UV à OU6

# de blé d'inde........ 1.753 0.00
* de sarazin. 1.50 à ed

Lard par livre @102 612
Lard aslé partivre b1và 612
Lard ja100 livres... #00 3 16,0
Bæœut par 100 livres. 9.00
Moutou par quartier 1.00,
Veau do . ou

Volailles par couple. 0.00
Diudes de... ws Loo
Uics du 070d Lov
Cauards do . 0502 Ou
Pigeons do . U20ù (00

 

Oiguons par minot. Lona ow 2.

Patates par minot. . 6.507 u.60 | D ;

Pamtnes par minot. Lda whey . ' J ‘a von Veo Chemin de Re du Sukh
Ble do... L0_à Ebe| ———
Foin par 100 bottes... B.00 à 9.00] AVI est par Le pré né que l’assemblé-

FX60Eeees dede Cu du

me .

Puoviscs vu Quénee,
District de Rchelles,

COUR BUL'ÉHIEURE,

CANABA, }

Le deuxièmes jour du juim mil huit
coul quatrouiaes deux,

Nu 2627

DAME AGLAE VANASSK dite
VERTEFEUILLE, dels parois
se de Nt Uuillsuwe dans JoDis-
triot de Richel‘vu, épouse du La.
Loteudre,ingéuicur, du même lieu
ddment autorisé à enter en justioe
pur eetts sour pour les fus de la
présente action.

Demander csse
Lo. VS.

Le dis LOUIS LETENDIER
Defendeur

IL EST ORDONNÉsur motion de
L. Ethise, Kor., avocat, de la Demau-
dervusc on autant qu'il apport par le
retour de M. DuBlvis, Ffuisier du la
Cour Mujéricure pour la l’rovince de
Québre, exurçant dans le District de
Ricbelien anuczé au Bref du Bomma-
tion émiaué eu cutto cause, que le D-
feudeur « luissé son domicils en cette
l’reviuve et ne peut Otre trouré dans ce

| Dirtrict de Richelieu, quo le dit Défen-
deur suit, par use avertissement À être
"deux fois inséré co langue anglaise
daus lo Javier nouvelles publié en la
villedu Borel, appelé Sorel Viice el
deux fois en langue française daus lu
vapicr nouvelles publié en la Ville de
Sorel, appelé Le Sorelois uotifis du
comparaître devant ectto Cour, et là de
répondre à la demaudo du dit Deman-
deur sous deux mois après la deruière
jusertion du tel avestissement, ct sur
défaut du dit Defcadeur de comparal-
tre et de répoodre à tellu demande dans
la période susdite, il sera permis au dit
Dewaudeur de procéder à la preure et

 
jugenient commu daus vue Cuuse par
défaut.

(CERTIFIÉ)

| AN, GOTIN.
‘ u, CC.

{28 juin 188Z.—bi 
4

 

hewn de fer Moatiéal & Sorel
———

APRÈS LE 19 JUIN 16£2, 

   

Depart 4- 1a Station Annstr 1
vis-a-vis Sorc 6.85 am

L'Acnisée au quai de Longe se
“ «+ Jneques tar

tive, Montiéal. - ss "

Départ du quil Jacques ne C
Montréal su +

INpart da gral de Lowsacl 815
Arrivee & Inutation Armstrong,

; viene Sorel . 1.3 +
Prix de passage Sorel A Af utetal 81.01, Ticket d:

* retour $1.50.
Surel, 13 Juiu 182. —a.

   

 

   

MERCREDI, LE 19 JUILLET
.Ke2, À MIDI,

mit burens de lo Comysunis, 02 Rue ft-7 .eques
Monirent, pour l'élecisou des Invecteurs of pour
toutes autre uffacres qui sera durant l'asscmbtée.

A. B. CHAFFEE,
Suc. Trésorier.

Moutréal, 13 Juin 1662 —b. L

Magasin nouveau!!!
M. Francis Gelinas,

qui s tenu magasin à St. Guillaëme et
aux Moulins du Pierreville, annonce à
sca anciconcs pratiques et nu public cn
gévéral qu’il a ouvert au

No. 47 RUK DU ROI,
EN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senecal,
un magasin où l'on trouvera cons.
tamnient un assortiment complet de

GROCERIES.

EPICERILS,
PROVISIONS,

VINS et LIQUEURS,
tous des articles de première qualité

qu'il est bien disposé À vendre

A baa prix.
AYANT ACHETÉ ARGENT COMPTANT
Il défit toute compétition ct rceom-

tiaudo À tous ceux qui auront besoin
de bons articles de oe pas achoter
ailleurs avant d'avoir visité son nou-
voi établissement.

FRANCIS GÉLINAS.
Sorel 25 Nov. 1881.

 

 

N'OUBLIEZ PAS QUE LE

NOUVEAU MAGASIN

Chaussures

M. J. DONERTY,
BST RENDU LANS LR

BLOC DUPRE
Enface de l'Imprimorio

wu

“‘ SORELOIS ”

RUE DE LA POSTE-OFFIOR

  

  

  
  

KENDALL'S
SPAVIN CUR

LecFEE =

LISEZ LE TEMOIGNAGE DE
CURE MERVEILLEUSES,
Fremont, Ohio, 28 Junvise 1881

De. 3. B. Kendall & Cie, M cssieurs
Je crois qu'il eut de mou devoir de vous
exprimer mes remcroimeuts pour les
biontuits et lus avantages que j'ai reçu
de votre vstimable Bpaviu Cure dout
in réputation est vi étendu. Mow cou.
ain et moi possédions uu étalon d'une
valour do $4.000 qui avait ue trés
wauvais Sparviu ot que quatre médeeius
vétérivaires dwinents  ecudamoaicue
comme iuvurable eb comue uu choval
fui. Comuwe dernier recours, je con-
willai À mon cousin d'emayer une bou-
teille du Kondalls Sparin Cure, Ce
remède eut un effet magique, la troi-
sième bouteille guérit in wnludio, et le
chuval est aussi bieu portant quo ja-
waiv, Le Dr, Dick, d'Ediagbour ’
était un dv mies oncle, et je comprapds
buaucoup d'intérêt à tous ce qui peu
veut favorisé la profession à laquelle il
appartient,

   

    

Votre dévoué.
Jauxs À. WiLson, Ingéviour Civil.

DU “PRESS” D'ONÉONTA, NEW
YOUK,

Onéonta, N, Y., 6 Janvier, 1881.
Da bonne hicure 1'é16 dernierMossicurs

B. J. Kendall & Cie,, d'Kuosburg
Falls, Ve, parstrent un contrat avec
les éditeurs du ress pour la publier.
tion d'une Annonce d'une demie colou-
ne peudaut une année, établissant les
wérites du Kendall's 8pavia Cure. En
Ême tumps vous avonsubtenu du ectte

waizon un esrtain nombre d'exemplai-
res d'au livre iotiulé: Traitédu Dr,
Rendall aur le chaval et res waladius
que nous donnons aujourd'hui somme
prime À ceux de noslecteurs qui paient
d'avance.
Vers le temps vb l'anuonce parut

pour la promière fuis dans co journal
M. 1U. Schermerhorn, qui demeure
weds de Colliers, avait un cheval atta-
qué d'un éparvin. 11 lut l'auvonce et
résolut d'essayé l'efficacité du rewidu
alr que res atnis riassent de sa cré-
dulité, H achets une bouteille de
Kendall's Spavin Cure ét counnnga
à n'en servir sur le cheval, conforme-
ment à l’urdomnance, cb id uvusa infor-
we ectte semaine que ce reméde à opé-
ré une cure ri complète, qu'un vétéri-
uatre habile qui x uxznwiné l'animal
dernièrement, n'a ju tronver trace de

l'éparviu ou de l'endroit où il était vi-
tué. M. Schermerlioru n'ert depuis
procuré un exemplaire du Traité du
Dr. K:udall sue le cheval ct wes wala
dies, et il ne s'en départirsit à aucun
prix, #'il n'était sûr de pouveir n'en

procurer un autre exemplaire. Voilà
ce que product l'annonce d'articles du
valeur,
KENDALL'S SPAVIN CURE.
Wiltou. Miun., 11 jauvier 1881.
B. J, Kendall & Cie, Mvssieurs —

M'étaut procuré par la walle, ily a uu
au, un exempluire de votre livre sur ie
cheval, dont le contenu me porta a es
sayer le Kendall's Spavio Cure sur la
jambe do derridre do l'uu de wes
ch.vaux, quidtait Ldsecofl§ et n'a-
vait pu être réduite par aucun auire
remède, ju me suis procuré deux bou-
teilles de Kendall> Syavin Cure chez
Prestou & Lupduth, l’batmaciens, du
Wascca, qui ont complètement guéri
mon cheval. Tl y a cuviron cing uus,
javain un poutain du trois ans qui
avait unc très-mauvajse atrophie do
l'épaule. J'employui vutre remède, aui-
vaut les indications du livre, sans ap-
pliquer de sétun, «t je dois dire A votre
houneur que le poulain # été eutière-
wunt guéri, ce qui à été une surprise,
non-seulement pour moi, mais aussi
our imos voisiun. Vous m'nvez envoyé

lo livre pour in bagatello do 25 ots, et
je ne le cèderain par pour vingt-cinq
piastres, si ju ho pouvais «B avoir uv
autre exemplaire.

Bien a vous,
Gro. MATTURWS,

LE KENDALL'S SPAVIN CURE
SUR LE CORPS HUMAIN.

Pattent'« Mills, Comté de Warh., N.Y
21 Eévrier, 1878, 4

De, B. J. Kendall, Clier Monsieur:
~Lo cas purticulicr duus lequel §om-
ployai votre “Spavio Cure” était une
mauvaise cntorse À la cheville du pied
que je m'étais donnie il y avait veise
mois. J'avais on vain esonyd bien des
des choses. Votre “Bpavin Caro * m'a
remis le pied sur 'a terre et dans ra
position uaturelis, pour ln promière
fois depuin Vaccidvut, Comme lini-
went de famille, il surpasse tout os goo
vous avons jamais le

Tout à vous. RE .P, BELL,
Pasteur de l'Eglise M.E, Patten’s Mills,
N.Y.
LE KENDALL'S 8PAVIN CURR,
Est sûr dans nes effets, doux dane

son action. [i ne produit pas d'ampou-
les, at copendant i] est aasex péuétrant
ot asscx fort pour atteindre toute dou-
leur dunt lu siégo est profond, et pour
enlevor toute cXoroimmnos osseusc ou
autres bosses, tels que los éparvins, les
suros, les jurdons, le cal, lus entorse,
les cnflurue et toutes inflammation dos
membros, ow pour le rheumatis-
we chez l'homme, ct pour toutes les
fins pour lesquelles ou emploie un H-
uiment pour l'homme ou la bêtes, FI
est maiutonaat reconau comte élaut
le moillcur tinitment pour l'hotume dont
jamais on wit fail usage, ayant une ae.
tion douce ct copendant curtaino dans
ses effuls.
Demandez La Chrettiaire Tlnetréo qui, pensons

noun, dntines des Preuss positives de non eficactté
Nul remédr, que nous Enchions, ns Jamais oble-
nu din atorks suxol grand pouria fête muest bien
“ne pour l'homme,

Pi - Lo par bouteille, où olx bouteilles
pour #5. ‘fous tou phrarmanclops l'oit eu pourrent
vous et 4“ envoyé à ancune dostie
stio Toonpion Te pei \ ridn avr réception du pr ua pl

redone Ri Lalag
FX VENTE CHEE TOUN LES PIARSIACIRNY

 

  NOREL. LYMAN & Co., Agents en gros
Mantréal P. Q.

 

 

   

           

   

   

  

   

                

   

   

          

   

 

  
   

   

                              

   

   

  

       

    

    

  

  
   

   

   

  



  

   

 

  

LE SORELOIS.

 

 

RICHELIEU.
Le dépouillement du scrutin à eu lieu ce matin à 10 hrs.

MM. Gauthier ot Bartho étaient présents. Voici l'état officiel.

   

  

   

  

  

   

Majorité Majorité

 

 

Sorel, ville Magoum: Bantus, Torau. Maxun, Bantur.
uaitior Miobelicu...….…. Tü 34 110 4
uartior Champlain... 51 ne 110 3

Quartier Se Laurent... 37 21 os 16

Quartior Montesivi No. 1. B3 Gs 121 15
Quartior Montoalm Ne.3. 53 71 123 19
Quartier Laval No, oY 49 78 20
Quartier Laval No, 2, 34 46 80 12
Norel parois No. 1. 11 1 13 10
Borel paroisse No. 2.. 33 5 38 28
Flu Aon0 …….….….….…. 54 4 97 11
8 Joseph No. 1... 37 5 43 32

BtJoseph No 2... 24 1 23 23
Ste Vietoiro No. 1. 104 19 123 85
Bts Victuire No. 2.......  à7 7 44 30
Bt. Books . 64 25 sa 39
Kt. Ours (ville). . … 23 46 68 24
Be Ours paroisse Nu 1... DO 46 06 4
St Qurs paroisse No 2... 09 bl 110 8
St Robert "0, 1... 77 43 120 34
8e Rober No. 2. 32 76 108 44
Ne Aimé No. | su a 185 17
St Aimé No. 2. 38 64 167 ai

8t Louis.......... 24 su 73 25
Fe Murcel No à. 7 20 ul bl
St Maveel No 2... 17 7 bi 40

Total des votes... 1205 927 2133 470 102

Total des votes pour M. Massue 1205
Total des votes pour M. Bartho 927

Majorité pour Massuc............. 278

ras mee raresee es -
 

Ecos de fo Vill et du Diet

L'Mon. Juge Bourgeois était vu cet-
te ville mevercdi soir.

 

La nouveile manufacture do MM
Geo. Dentbriand est complétement
terminée et en pleiue opération.

Jeudi prochain, fête du laSt-Pierre,
1 yaurs à Bt-Uurs bénédiction des
cluches ainsi que l'inaugurstion du
vouveau temple.

da fêto de la St-Jean-Baptirte ne
sera pas célébréu cette année à Sorel.

Len élections qui vienuent de se termi-

ner out empêché le comité du se réu
unir.

N'oubliez pas la grande cxcursive
aunuelle de Sorel à Kuuwiton qui aura
lieu le 6 Juillet prochain. Pour plus
de renscignomeuts voyes l'aunouce

dans une autre oulonne.

Le Couscil v'avsemblera cu soir pour

décider la question de la construction
d'un nouveau marché ou pour Ia répa-

ration de celui qui vxiste actuellement,

M. Buaulne, le propriétaire de l'Ho-

tel l’iché, vient de faire l'acquisition
d'un magnifique piano Dominion de

ta célèbre sunison L. E. N. l’raste,

C'est un bel iustrument qui, par la
souorité du son et les diverses qualités

qui le distinguent, fait l’u-fmiration du
tous les étrangers.

M. St Jacques, notre populaire cha-
loupier, a fait dernièrement l'acquisi

i tion d'un magnifique yacht à vapeur,
qu’il ticudra constamment à la dispo-
sition du public. 1! peut contenir du
quarante à cinquante personnes. Il cet
couvert par uve toils pour protéger les
excursiounistes contre les ardeurs du
woloil ; ceux qui désirent allur à la pé-
che ou faire des excursions soit dans
les îles soit en tout autre lieu pourront
fe Jouct en tout temps. I. St Jucques
offre cn même temps où vents sou buau
yaoht à voile. Comme par le passé,
ce mousieura un grand nombre de cha-
louprs à louer.

Arrivées à L'Horet, Picuk, par O.

Heaulne.

21 Juio~L. A. Proux Montréal
W Green Torouto. J. Dagncau St
Hynointhe J. O Pelland Berthier, Em.
Copoland do P. U.U, Rousseau, Ni
colet, Win, Smith Haverrill L. Pratte
Montréal, I'. Carter do E. Carter du
St. A. Maguand do PF. 8, Rivard
Trois-Rividres,Jos, Beauchewin do, E.
Loranger do, M. Ferron Lanoraic,
J. P. Penneton, Trois-Rividres, A.
Rolston Berthior, A. Branchaud do.
22 Jum—L. À. Larch, Yamachiche,

A. Morirson, Berthivr. K. A. Desrosier
do, P. Lavallée do, F. Lavallée do,
F, U. Lyman, Boulogne, G. St. Re-
nich, Montréal, J. GC. Migneron do,
H.J. Riohé, New-Liverpuol J. À Îte-
mord do. A. Gauthier St, Gurmain, A.
E, Gervais Contreewur, A Lupico
TroisRiviéras, F. A. Laurent, Mont
réal.

Mires! Mires! | Mira! ! 1!
Kies: vous troubles la nuit et évuilléon
ar les souffrances ot les gémissements
‘an cufant qui fait ses donta? SH

en cat ainsi, allez chercher tout de suite
une bouteille du Sirop Calmans de
Ame. Winslow. II soulagera immé-
dintomcat le pauvro petit malade—oeln
est certain et ne saurait faire le moin-
re douto, il n'y a pas une mèêre au
monde qui ayant usé de ve sirop ne
vous dirn pas nussitôt, qu'il wet en
ordre les ingesting, done % ropos à |
wère, soulage l'enfant ot lui rend la
anté. Ses effets tionneut de le magie.
ll ent parfaitement inoflensif dans tous
lus cas et agréable à prendre. II eat
ordonné par un des plus avoiens et des
meilleurs médecins du sexo féminin aux
Etats-Unis, les instructions néces-
vaires pour faire usag) du syrop sout
doundes aves shaque bouteille. Exi-
es le véritable qui porte le fcsimile

Cunris PRAKINS aur l'enveloppe
En vents ohea tous les

  

   

       

eztérieure.

oharmaciens.— 2h oentins la bouteille.
Se mélier des coutrefuçons,

Tor Fév. 1882. —us.

Repos et Confort awe Patients.—La
“ Panacée le Liniwent de Famille,”
estle moilleur remède du monde pour
les douleurs suivantes: crampes aux
mowbres ctà l'estomac, douleurs dau
l'estomino, les intestins ou le côté, rha-

watisino sous toutes ses forme., la co-
lique, la névralgie, les chumos, blessu
res récrutes, douleur du l'épine dursale,
aptorses ct mvurtrissures. Ne man-
des pas de vous procurer 0e remède,
| n'a pas sen ézal pour ôter les dou-

leurs duns tous lus cas. Usage iuterne
etexteruv, Vendu par tous les dro-
pulstes à 25 centa lu boutuille.

ler Fév, 1562—ua.

———.

Privations.

Les plus étouvauts, les plus inorveil-
leux sucoès, dans les cus od des person.
ues malades on en état de langueur ré-
sultat du privations, ol tost le moude;
ignore oe qu'clles out, (paticuts avauta-
geux pour les Médeciua,) sont obtenus
par le Mor Brrreus. Il commence à
guérir dès la première duse, et euntisue
à opérerjusqu'à parfaite guérison. Tous
o:ux qui sont ainsi affligés peuvent se
guérir eu se procurant du Hue Bir=

  

As OUBLIER

Que le Magasin
DE

J. A. GERMAIN,
N'est pas Lattu celle année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans les Tweeds, les

Draps, Tricota, les Noirs,

Crepes, Etoff2s a Robes,

de toutes sortes. etc.

Les Indiennes sout Magnifiques
 

Une grande partic de cos marchandises
ayant êle achetro avant la hausse de prix,
elles peuvent être vendues aus prix ordi-
naires.

 

lies Mersicurs trouveront aumi à ce
magasin un bel nesortimout de cha-
peaux de priutemps.

Un tailleur et une modiste sont atta-
tachés à out établissement et les ordres
sont promptement remplis.
Une visite est respuctueusomont xol-

licitée.

J. A. GERMAIN,
Veluin de l'HOTEL PICME—MNOREL.

Borel, ler Avril 1882. —a.
 

 

L'Hotel Piche

OCTAVE BEAULNES.
—

La soussigné avanlagmisemont connu

du public de Rorol, vu qu'il à tent in
un liotel do premidro classo wvee M. u.

Poitier, a l'honnour d'annoncer au

publie voyagene qu'il vient de louer le
magnifique DE sk PIOHE, que

de grades reparations

y

ont été faites

et qu'il est prêt

à

recevoir le pablic.
Get hotel resferme tin grand nombre de

magnifiques chambres & coucher, salon,

salle de lecture. chambres d'échantillons

pour les commis-voyageurs, une splendi.

de salle à diner et toules les améliorations
les plus modernes.

La table est toujours chargées des meit-
leurs mots et les liqueu 3 sont de premiers
shoix.

LES PRIX SONT NODERES

OCTAVE BRAULNES,
Propuiktaiuk.

 

LA QUESTION DU JOUR
ON A BEAL VINE BT BEAU PAILR

LE MAGASIN
DE

PARADIS
est toujours le magasin à
meilleur marché de Sorel.
Des arrangements vienneut

d’être pris avec des manufue-
tures «fin de vendre certaines
marchandises à 20 005 plus
bus que par le passé, Co qui
fuit le plus de bruit de ce
temps-ci, ce sont nos fameux
Cachemires Français noirs ;
Voua feriez une erreur d’en
acheter ailleurs avant de voir
les uôtres ; leur couleur est si
admirable, la tissure est si fine !

Venez au moinsles voir.

Une autre marchandise qui
fait bentucoup parler les ache-
teurs, ce sunt nos superbes
Etoffes À robes pour l'été. Nous
eu avons de toutes les couleurs,
et nos bunting sont admirables
et très recherchés.

Sutins et soies dans les cou-
leurs les plus nouvelles.

Franges très-riches.
Tout le monde admet que

nous temous les plus beaux
parasols et surtout à bon mar-
ché.

Quedire de nos fameux Tri-
cots pour manteaux de Dames,
il suffit de les voir pour les ad-
miver.

C'est un vrai plaisir de ve-
nir jeter un coup d'œil sur nus
serges françaises et nos tweeds
écossnis tant appréciés par nos
pratiques. Sans ricn dire de
trop nous avons ce qu’il y a de
mieux à Sorel.
Nous avons aussi le plus ha-

bile tailleur pourconfectionner
les habillements.
Tweeds tout laine et bien

bon depuis 50 cts en montant.
Nous avons des beaux Tri-

cots tout laine, double largeur.
depuis $1,00 la verge en mon-
tant.

Vraiment neus ne devrions
pas parler de nos shirtings,
cotons, et toiles à chemises.
Vous savez que personne ne
peut lutter avec nous pour ces
articles.

Vous faut-il dire des indien-
nes ? nous en avons 609 pièces
A vendre & bon marché.
EnGn notre assortiment est

‘les plus riches en chappes et
mouchoirs de soics, boutons
nouveaux, gants de Kid de
bonne qualité À 50 cts, gants
de soie, gants de fil, bag de
cotons pour enfants et Dames.

Venez voir nos CHAPPES
et CHAWLS en enchemires,
Nous vous prions de venir

nous fire une visite.
Ne vous trompez pus d'a-

dresse c’est À l’enseigne dus

Gros Ciseaux
Des pavillons Sottenl sur le magasin

EN FACE DU MARCIIÉ.

M. ARSENAUT,

GERANT,

C. 0. PARADIS

PROPRIÉTAIRE.

Mr. AIME MARTEL fait
partie de notre maison de com-
merce. Ses amis sont invités
a venir lui faire une visite. 

Borel. 16 Mai 1882.—. 

vu oh argent, peuvent l'acheter à ui
ti

visit d'en rucervir Une guande
quantité acbets, dans ut

fund du basiçuaroute
à Chivaga

Les montres qui
se voadeut unliuai-

remant pour SIOU, 11 los
vendra pour 850 ot atusi da

suite. La même chose pour les bijouteries,
—

No manwea pas de jraliter do ortte oc-
cusion ear bout fe monde Vempeogsut ‘
acheter,

   

la quest des Moutres qui sennent bes
ficures 61 d'autres qui manquent !a
date de chaque Jour de l'unnve.

Montres pour tenie I temps pour es che-
vaux,

LES CELEBRES

LUNETTES !

LUNETTES ! !

LUNETTES 11!

DE BOSS.

M. J. II. Wright vient d'être nom-
mé agent pour les célèbres lunettes du
Bows, qui sout les muilleures luvettes
qu'il y ait aujourd'hui. Tlyens de,
montées cu or, #b argent ol cu acicr,

— AUsst —

UN LOT DE FUNILN
Zoulou ct Ballard Rifle

Revolvers pour 50cts piece.
 

Un bl assortiment de Pipes Cume-
wer, Bricr-root, et autres,

AUSSI :
Va lot da jouets pour le printemps.

Au Bazar Canadien,

COIN DU MARCHE.

Jo IL WRIGHT
Sorel. Mars 1882,

 

NOUVEL ETABLISSEMENT

HIRCHAND-TAILLEUR
Le soursigné à l'honneur d'informer

le public de Sorel ot des localités avoi-
munntes qu'il vient d'ouvrir un uouvel
établisement de Marchand-Taillour au |
No. 24 Rue Augusta, en face du marché,
voisin de la tibrairie Hardy,

ll aura toujoursen stock tout ee qu'il
faut pour habillements d'hommes, tels
que Twouds, Coutings, Draps, Casimirs
vb toutes les autres étoffes nécessaires
ainsi que leg fournitures, ;
H tient aussi des Collets, Cols,

Cravates, Poignets, Chemises, Corps ct
Calegous pour toutes ies saisons.

 

 

Tl se charge de la confection de tout
les habillemeuts d'howmes qu'il taille
d'après les dornières cartes de modes
qui sout reçues tont les mois, Les
ordres serout remplis avec promptitudu
et la coupe dus habits sera garanties.

 

Les prix serout dus plus modérés

Une visite ost respectucusemert sol.
hieitée.

ARTHUR PARADIS.
Sorel, 11 Avril 1552,

ON DEMANDE
Trente hommes puut enlever be l’écarce de

pruche ainsi que pour dortir Le bois et de chatroger,
{Wu puserm de bois gaave. S'adressee à

AMBBUISE KNKCAL, $t-Guillaome,
ou A AUC. VEUILLHUX, St-Bonaventure:

9 Mai 1988.—=fno,

 

Ox RECEVRA à ce Bureau jusqu'à
Vendredi, Je Tme jour de juillet pro-
chain, des soumissions cachetéos, adres-
Hôcs au soussigné ct portant In auserip-
tion * Noumission pour quai à Phillips
burg,” pour la construction d'un

QUAI
A

PHILLIPPSBURG.

Comté de Missisquoi, d'aprds le plan
et le devis que Von pourra voir, com.
munéor du Jeudi, le 1bwe jour de juin
courant, en s'adressant à U. R. Cheose-
man, Maire, l'hillip-Lurg, de qui l'on
pourra su pruourur dus formulus de
soumission.
Les soumissionnaires sont avertis

que l'on ne prendra leur soumission en
considération qu'en autant qu'ulles so-
ront faitos sur les formules imprimées,
fournies par le Mivistère, que les
blancs cn scront convenablement rem-
plis et qu'elles seront rignées par les
soumissionnaires cuz meules.
On devra envoyer aveo la soumis

sion un chèque du Banque soecpte,
fait payable à l'ordre de l'honorable
Ministre des Travaux Publio, pour
Une comme égals À cinq pour cent du
montant de la soumission. Ue chèque
domeurera confisqué si le soumission-
naire refuse de signer le contrat sur de-
mande de ce faire, ou s'il ne le romplis
pas intégralement. Si la soumission
n'est pas acceptée, le chèque sera remis
auJoumissionnite. , à

e Ministère ne 'ongage ne
copter of la plus basso, oi une des
soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

Ceux qui veulent asc une moiure on or!

prix, chez d. 1. WIIOËT, qui |

des chemine de fer et canaux,

=

1 ! + , ) on

Navigalon de lu Rivers Tren
Ve xOanaRE

AVIS AUX ÆNTREVRENEURS-

l AES KOUMISHIONS onchetéos,
2 Wlrotsées nu soussigad, eb por-

tunt Ja euszription ** Souwision pour
lu uavigation do ln rivière Treut, ” we
ront reques à ce burvau jusqu'à l'ar-
rivée due tualleu de l’est et de l'ouest
MERCREDI, lu CINQUIENE Jour
de JUILLET prochaiu, pour la cous
truetion de deux écluses d'asconson,
filers de pout ot sutros truvaus à
‘eaclou Falls ; aussi pour {a construe:

tion d'uue écluss aux Rapides Buck-
horn, et pour la construction de trois
écluses, Une digu- et pilivrs de pont

aux Chutes Burleigh,
Leow truvaux i ehacua do oes cudraits

seront adjugds séparément,
Ou poutre voir à co bureau des eur-

tes des différents endroits ainsi que lee
plans et devis d'a travaux à faire, dès
et après MERCREDI le VINGT-
UNIEMY jour de JUIN prochain,
on pourra aussi n'y procurer des l'ur-
mule Impriniées de soumission. Som
blable renseignement au sujet des tra
vaux d'faire à FFeneion Pale pers four
ui à cet cudroit là ; et quand à ceux di
Buckhorn ct Burleigh, on pourra ob
tvair ces renscignen:cnts au bureau du
l'ingénieur local, l’eterborough.

Les entrepreneurs devront se rappe-
ler que les soumissions pour tes divers
travaux devront être  necompagnces

d'un chèque de banque accepté, comme
suit :—

Pour les travaux de
Feuclun Falls...

Pour fes travaux dus

 

 

 

81, unm

Rapides Buckhorn Hin
Pour jes travaux des
Chutes Burleigh... 1,500

Et que ces diverses souuies seront con-
tixguées si le soumisiounaire refuse de
signer le contrat pour l'exceution des
travaux aux taux ct prix offerts, et aux
terwes et couditous atipulés dans le
devis.

Le chèque sera remis à ceux dont
les soutissions n'auront pas été acer
têur.

Le département ne s'engage pas.
néanmoins à accepter !a plus basse ui
aucune des eomwis-ions.

Par ertre
F. BRAUN,

&rerétaire.

ii.
Ottawn, 22 Mai 1892, |

Département

x

| CANAL WELLAND.

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

I ES SOUMISSIONS cachetéor,
adressées an soussigné, ct portant

la auseription ‘ Soumission pour |-
Canal Welland,” seront reçues à co bu
reau, jusqu'à l'arrivée des malles de
l'Est et de l'Ouest, MARDI le ON
Z1ÈME jour de JUILLET prochain.
pour certains changements À faire à
l'Ecluse No. 2 sur la ligne du l'avcicu
Caual Welland, ct Fagrandissement de
la dite écluse,

Onpourra avoir une carte du i'en-
droit niusi que les plans ct devis des
travaux à faire, à ce bureauet au bu-
reau de l'ingénieur local, Thorokd, dès
et après MARDI le VINGT-SEPT.
IEME jour de JUIN prochain ; l'on
pourra aussi s’y procurer des formules
imprimées de soumission .

Les entrepreneurs devront se rappe-
ler quo chaque soumission doit être ne-
compaguée d’un chèque de barque ac-
copté pour la some de $1,600; cette
somme scra confisquée ai le soumission-
naire refuse de signer le coutrat pour
l'exceution des truvaux aux taux et
prix offerts, et aux tuemus ct condi-

tions etipuiées dauslu devis.
Le chèque sera remis à cuux dont

lea soumissions n'auront pas été accyp
técs.

Ce département no s'engage pas
néanmoins à accepter la plus basse ni
aucune des soumissions.

Par ordre
F. BRAUN,

Hherétaire.
Département

dos chemins d- fer et cauaux, bj. i.
Quawa, 22 Mai 1582,
  

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

vs soutaiss! sns cachetées, adrossées
D au soussignd, et portant la sus
cription “ Soumission pour le Canal
Murray,” seront reçues à ce bureau,
jusqu'à l'arrivée den malles de l'Est et
de l'Ouest, MARDI lo VINGT-SEPT-
LEMEjour de JUIN prethain, pour
la formation d'uu canal devant relier
les caux supérieures de la Baie de
Quinté atoç le Havre de la Presqu'ile
sur lo lac Ostarie.
On porta voir à 60 bureau efà

Drighton, uue carte de l'endroit ainsi
ue les plaun et devin des travaux à

faire, dds et après JEUDI le HUIT-
1RME jour de JUIN prochain ; on
pourra aussi s'y procurer des formules
imprimées de soumission.

cs entrepreneurs devenat ne rappe-
ler que chaque soumission doit être
necompagnée d’un chèque de bangne
necepté pour Is somine de $3,000;
octte somme sora conflsquée ai le sos-
insionnairo refuse de signer lo contrat
pour l'exécution des travaux aux et
prix offerte, et aux twrmcs et conditions
stipulés dans le devis.

ohdque sera remis à ceux dons les
soutuistions n'auront pas été aoceptéus.
Os départewent ne n'engage pas bd:

abmoins A acceptor ls plus basse ni an-
eune des soumissicoa,

Par ordre.
F. BRAUN.

Becrétaire, Ministère dus Travaux l’ublios Orrawa, 12 jaia 188. ‘ei.
Dapt. des chemins de fer et canaux.
Ottaws, 22 Mai 1853.—g, |.

LE

Navigateurs
ET

aclietant leurs

GROCERIES
ET

Chk

E. Worthington,
jA ce magasing Vous aurez un

tuettteur article quepa-

ailleurs dans

Ia

ACHLTEZ VOs

Thes ct Sucres

DE

E. Worthinglon

tout

ville,

Aucune maison de com-

tierce ne l'egxalo dans

vette ligne.

NO. 31 RUE DU Rol
SOREL.

Avril, 1*<2,

HOTEL DETEMPERANCE
Le «ous-ipné A 'honuour d'inforuser

le pobig qu'il vient d'ouvrir un Hote!
de Tempéranes, daus la rand. maison
i trois Clages, au coin dus rues

GEORGE ET DE LA REINE,

près du da traverse du Richelieu. La
table sera toujours vhargée des moil-
leurs mets et les repas wvront servis à
toute heure. Jus chambres à coucher
sont nombreuses, grandes, bien nérées
et bien montées ll u aussi un ma-
gnifique enlon et des chambres d'échan
tillons pour les commis voyageurs, On
tiendra des liqueurs de tempérance, Ti
y a une belle cour, remises, ot courier
pouvant loger 40 chevaux.

Autres parsemnas de Sorel,
Trouverant leur nvantage en

PROVISIONS

| [HUESAG)      

 

|
|

f

 

Donn CLEGRAND. |

Revdiid
| POUR RHUMATISME,

Lan Nivealgie. Beintiquo, Lumimgy, 1s
Mal de Reus, Douleurs de 1 Estomac,

| la Goutt 1" <gratiauvie, Tufluu imation
du Gor, iren ot Fouturen, Bird.
lures, ehautements, Douleurs génienls
du Corps, ot pour le Mal do Dents,
d'Uraiies, fous Peds ct Orcidles Glacis,
et peiar Lutes ant

 

  

 

» Douleurs et Maux
To Ane ie pF aration sur la terre est

rade ATIDE Jee homme reindde
i sitaple et hon

L'essai coûte xu, seuleincut
lu quite mite de SU cents, et tous

| ceux siuffrants de douleurs peuvent
av dr une preuve piuf du mérite quo
ete moraceiue tés lame.

Ta stirectionese nt pobifiées duas onze
langues dutérentes

  

Vendue l’'ar Fous Les Drogufetes Xt Commar

cauts De Vodccines.

A VOHELER & C1E,
Baltimore, MJ, U. 4. A.

à 20 juavisr 1891

LITE ROULEAU
Architecte ct Dessinateur

  

© D, MA E PROVIDENTIELLE,

SOREL.
Ti anda por Phne df Father, Communit ¢

tlnrctques, Polices Faoli eut lags,
| extouté «date frs de enicre goûte.

i

 

    
     

  

a domicile,
Tracé tiéne
“hitretures,
dy pies

Sarr
qui ree

Eneconens ot da Jr
un

 

{+ Prix ct conditions faciles.
or 1 16 Mur ther.

 

ÉTABL! EN 1869
|

J, T, Letourneux
i

IGTORTATEUR DE

l'emtares de foules sortes
a:cs

(ras,

Pinceaux,

Terie thine,

i Verne a vite,

Glace ds Miroirs,

Mate.

Etape,

aa} Tar,

Foiriures de toutes cartes,

Meleesnes patentées, utc., «te,

239, LUE ST. LATE, 259,

MONTREAL. 
F. BE. CRQUE,

ci-dovant propri. aive de

L'HOTEL RUYAL VICTORIA

Sorel, 2 Mai 1582—a

A LENSEIGNE DU LION DUR
  

 

——0i——-

No rm ue >
que vans doy sf

at tendering, oo

aujourd'hui.
Bot: trombone “vsobtes n'eut pu

encore Lait frites ac'iats. der la par
th uhiereme nt, nos lear disons, Be tardez

af ut C'est } tmans d'ache-

   

    

jus. ve
tri

BON MARCHE

La geen LETENDRE, AlSE-
NAULT & CIEot une des in asins les
plas popalaues de Moatréat pour be beau,
in bon et evry bon marche,

Ces jours aerniers, ces tacssiours ont
fat lac quisition € iudelà de DIX MILLE
I'LASTRES

$10,000
de marchandises cons squdca à lu douane
ou achetées aux etieuus, CeR marchandises
cousistent principalement on

Cnchomires noirs,
Etoifes n robes,

Cotons blancs,
Finnciles,

Coatings,
scrges of Twcedu.

Aussi 18 doz. de plumes d’Autruche de
ites couleurs que nous vendruns de 74018
à $625. Nod Cao homiiresilo 34 cls a Fo
soul tout Laine ot lu plus beau nu.r, aussi

ils partent Ures-vite. ; ;
ous avons «lu beaux Twcads tout laine

A partie do 48 cts a $1.60, 08 11 en est
ainsi des autres murchandises que nous
vendors à 29 par cont meilleur marehr
qu'ailleurs-

faire aujourd'hui,

de Leterire Jnnanit & Gio., ot |

épangnant de l’angeul

soi, Rue Bte-t'nihovine, 594

(Entreles rose Ambeess ob Wolk)

MONTREAL.

Mootréel, 22 Avril 1882.
 

Pr x songs. {

Aiusi c'est is ban temps de dire, ne
mmeltez pas & demisin 08 que vous devez

Venez en foule au magasin populaire
vous

sevor certain dl'êtiy bien servi Lout on

LÉTENDRE, ANSENAULT & Ci

  Fees Marek! camate et les
«btrepraneurs Lt rontnr avantare
“n Vieitanit cette maison,

 

Ror! 12 Mar 1->2,
 

A VENDRE.
Lats oniTrans, à prc Streoun ut rie

Auta,
CURTISIY

WILLIAM POY,

Eacantenr.

EXARESE IRTTUSTTN

AVIS PUBLIC.
——0

fe souss ano af! onneur d'annoncer au
Lpathhe de ia ville de Sort ot Le: paroisses
>nvironnantes qu'il vient douveie une
boutique de eordonnier dans la maison
sittiée eh urliere du magastis de

 

M. FINLAY

ANCIENNE RUE LU GAZ

elon dest mids re ever tous les ordres
qu'on vrata bien hi conter peur la
confection ce chaussires de Loules sor es.
*11 so charge aussi des racconumosages.
Ces OUVr.tjgs sont tuiles à la main, dans

Les lorniers gouts et ses prix sont Urès-Mo-
ale res

Ua demande uv apprenti.
Av. Sr JAUQUES.

Borel, Mat 1882.—sa.

N. 0. ROCHON,
ARTISTE-DÉCORATEUR

frend 1a liberté d'informer lo public
quil a ousert vu atelier à Sorel, Rue Au-
ma tt, dans lo econd éluge du bloc Du-
ped, eu ace du *—Sorclois” et qu'il esi en

megurs d'exécuter toutes lus comm£iides
qu'on voudra bien fui donner, tellés que :

 

THECOR ATION 1BuLISKS,

EDU IKNS PUBLICS.

RÉSIDENCES,

ENSEICNES,

IMITATIONS, BT

Le pnblio eat cordialement invité d'exe
aminer lus spéciments de son ouvruge à
son atoliae.

Mr. Rochon aitire spécialement l'aiiens -
tion dvs Fabriques et de MM. les ÇCurts
sur ses Lravaux dans dilférontes églises de
la province.

Sorel, 23 gviil 13802.
 
 

 

 



 

 

—Tues uno cainto, c'est convenu !

EEE
 

LR SORELOIS

ADRESSE D'AFFAIRES. D. DUBOIS

|

IISRZ CECT DIX FOIX, -Ke ton mari iolère eels ?
—Maie mus mari w'spprouve.

D'ailleurs, je t'aœure quo notre wire
est bien change. Durant lo temps
qu'elle passe ici, elle berse et doslate

los enfants,
Elle leur chante due complaintes les

fait santer sur ass jeuous, ils l'aiment

bies. Bana doute, par suite de l'habi-
tude contracide, elle we plait encore
un pow ; ais elie n'a plus de colère.

Notre père est triste,

|

I s'ennuit et

regrette de ne plus s'ocsuper d'afaire

—C'ent oncore une des raisnms pour
lesquelles je ne veux pas qu'ils aban-
donnont l'hatou. Î| ne faut pas que le
boau-père du banquier Arthès se mêle
de tripotage. Ni lui ni moi nous le souf-
fririons, De quoi se plaintil ? Jamais

il n'a gagné autant d'argent qu'il cn
reoit. 1} a un jardin: qu'il sarcle
qu'il greffe, qu'il seme des fleurs, qu'il
v'oocups, euBu! C'est vouvenu, jo

Paierai les dattes, mais au'on v'insiste

pas pour venir à Paris,
—Noire mère désirait bien aus;

une augmentation de pension pour sa

toilette ; sig cents franes sewlemcot.
—l'as un sou : mais ri elle éprouve

fe besoin d'étaler un pee plus d'élé
gaoce, je lui enverrai un paquet de
robes ct de manteaux. Je les aurais

abandonnés à ma femme de chambre…
Croit-elle donc quo je vais rans fin cn,
nuyer Monsieur Arthiés de res demandes?
Vraiment, pense-t-elle que je lui doive!

vae grande reconnaissance pour lv wa- |

Avis an|Dames.
Les soussignées, modiates, informent

respectueusement le publie de la Ville
de Borel et dos paroisses environnantes
qu'elles ont constamment en mains ue
assortiment général d'étoffes de toutes
sartes pour Names et Messieurs. Elles
tiennent aussi toutes les garnitures of
fournitures nécessaires convonables à
n'importoquelle étoffe, de quelque valeur
qu'elle soit.
Comme par le passé, les soussignées

reçoivent chaque semaine les livres de
modes les plus nouvelles ot elles se char.
gent de tailler ot de confectionner les
toilettes de toutes sortes pour lon Dames.

Lies Dames ob Mussieurs qui achète-
rant des habite à oc mayasin recevront
gratis le patror pourivs tailler.

Chapeaux.
Elles ont un magnifique assortiment

de chapeaux pour dames et chfant,
Elles ont aussi toutes les garnitures
nécessaires pour cos chapeaux qu'elles
se chargeront de garnir vlies mémos,

LE TOUT À DES PRIX MODÉRÉS

 

 

{ ne visite “sl sollicitre au nouvel etatiirie
sviment sitttre

EN FACE DU MARCHE

Voisin de M. James Morgan,

soBEL.

PLLES. LUSSIER.
Monistes,

9 Mai 15S1.—za,

  riage qu'elle w'a fait contracter Î
— Ce mariage, dit Geocvière, tu l'as

voulu...
— Qui, j'ai fini par le voulvir, mais,

après que notre mère eut fait miroiter|

devant moi les millions de M. Authès. | preparations wih the word of Hop or!
Elie me evvduieit devant son hôtel, ]

elle ue montra svs voitures. .Eile étaia ‘
devant moi la plate de notre secrète,

misère afin de me décider plus vite à

devenir millionnaire ! Elle se garda
. veni à veavait |bien de me prévenir de ce qui pouvait |

me wanquer quand je serais riche. ,

Tout ce qui était bon dans mon cœur|
fut flétri sous cette parole malsaine qui
répétait sans fn . l'argent cst tout! |
Pangent cst tous ! J'atais vingt ans. ma |

vie était arrangée. je me sentais le
cœur rempli d'espérane*. Je portais
au doigt l'anneau de fiançailles d'un
honndte homme, cut anneau, elle l'ar

racha de ma maw; ele u'obliges à

écrire une lotr

Qu'importe ! elle fit de moi une mil- ©
lionnaire ! J'ai les beaux chevaux de |

Paris, une maison admirablement mou-

tie, des toilettes dont les journaux ra-

content les fantaisies ou la magnificence.
Je dois être Gère, n'est-ce pas ? être ;

bien contente, et trourer la vie douce,
bénir le ciel, ct adorer ma mere !... O;
mmon Îhen | moo J'ieu ! !

Calixte, qui avait prononcé ess plain-
tes avec Une vio'enc (tuo.
croissantes, poussa un sauglot et eacha
vou frout dans ses mains. ;
—Malheureuse ‘tu es malheureuse

r'écria irenevière cn s'ageneuiilant de-
vaot elle, ;
—Uola te surprend aussi, n'est-ce!

pas ? Tu vis avec quatre mille francs ‘
par an, tu as pour wari un sous-chef
au ministére de Vinstruction publiqse’
qui a pour horizon un grade de chef,
de bureau, et tu te comprends pas que
Ja belle Mme Arthès, dont les dinments
valeut cing cent wille francs, qui est
unie à un howwe trouvé charmant par |
tout le moude, dont ia réputation est j
inattagnable, «6 qui lui témoigne da
égards constants, se plaigne, pleure, ct
Ininse un best jour voir le foud de son |
âne. Heureuse, moi* Mais Geneviève,
mon mati be waite pas, ct wa fille
n'aime qu'elle même.
—-Tou mari ne plus t'aimer ‘

trompes, tu le calomnies.
—Oh! mon Dieu nou | va, fit-clle en

exsuyant ses joues pâles. II ne s'est pan |
wéme défendu de l'avouer l'autre jour
—A In suite d'une discussion. sana

doute.
—La conversation à dégéuéré en

querelie, c'est vrai, mais je no prévoyais !

point l'orage qui « éclairé d'uu coup de
foudre notre mutuelie Aitaation.
—Mais n quel propos cette querel |

le ?
—A propos d'une loge de théâtre. 1
Tom mari ne t'en refuse jawais. :
—I! s'agissait d’une chose difficile, |

parsitiil, où plutôt, attendait l'heure‘
te m'adresser des reproches, »4 de bien
me faire comprendre co que désormais
nous rommes l'un pour l'autre …
—Vraimeot, je se comprends pas !

dit Genevidve, comment pour ub sujet
si tutil.…..
Rien n'est futil de ce qu'on veut

et je voulais, je voulais entend-tu, assis-
ter à la représentation de Clément Vi-
landré.
—Toi! entendre Saphir, toi qui ja-

dis...
—Moi qui a failli à Ia parole don.

uée ! moi qui suis wootrée lache, et
qui, au dernier moment, ai reculé de-
vant Ia crainte de partager les luttes
d'un vaillant artiste dont le grani
cœur ne devait garantir le gévie. Eh
bien 1 oui | Oh ! tu de raie pas, tu ue
peut pas comprendre oc qui s'est passé
ev tnoi depuis l'heure où sur les afiches
j'ai vu s'étaler le nom de Clément Vi-
tendré | Tautôt je soubaitais pour lui
une défait: honteuse, nn do voir ma
faiblense justifié par les évènements :
tantôt, reudue au sentiment de l'injue-
tine, jo desirais son suecèe. un succes
éclatant qui le payat des svuffrances du

‘

—Pauvre | pauvre sœur!
--Mus mari me refusa Ja loge ds-

maudée, continua C'alixte après uv mo-
ment de silence, mais Divozé w'uffrit
le sienne ; Dimozé qui connait tout lv

  

ajouté
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$200,000 Reward ?

Wili be paid for the detection and con-
viction of any person selling or dealing
in any bogus, counterfeit or imitation
Hor RirTers, especially Bitters or

Hors in their nawe or conneeted there.
with, that is intended to mislead and
cheat the public, or for any preparation
put in any form, protending to be the
same ae (lor Bitters. The genuine
have cluster cl GrEEN Hors (notice
thie} print.d on the white label, and,
are the purest and best medicine on
earth, especially for Kidoey, Liver aod
Nervous Discares, Beware of all others,
and of all pretended formu'as or re.
cipee of Hop Birrens published in
papers or for sale, as they are frauds
and »windies.  Whacver deals in any
but the genuine will be prosveated.

oe Rirreas Mra, Co,
Rochester, N. Y.

 

HOTELDU CANADA
MONTREAL.

 

Loe munsagnoe ong Ih nee defor war Jes
anciens “Trente dde l'hôtel et 1e patrie enyagenr,
Quiles vienn de réonvrie eet hote] déjà avants-
Grusernent onmn,

amélinrations sut été faites. Ta
mrable nêté entiérement rHouvelé à neuf.

Er de premise clases ars et cigares
de prener cheb, Pix modérée,

Les propriétaires ont adjnint à l'établiesament
une valle de billards.

RAPIN & PIUZE,

Proprittaires.

  

     

 

30 Mai Mra

 

Chapellerie.
M. L'nis Marases à l'honneur d'annonce

eu publie quid vient de rrervosr son as
‘aortument ate Chapeaux du printemps
Pres pue bout ere chapeany ont ele manl-

pour 1° compte du seussgue wt consistent
ON uapeaux

Satin

Duvet

Feutre

Tweeds

Ptuches, Etc.

due casquettes de SOIE, de TWEEDOI AL-
VACA, ete

Parapluies de sole,

Pardesaus en caoutohoue, etc.
 

C'est tortamemant lo plus bel assorti-
ment qu'il y ait à Sorel,
Tous ces articles ayant été acheté pour

de l'argent complant peuvent être vendu à
des prix qui defient toute compétition.

  

 

Les marchats'e de campagnes peuvent

acheter chez M. Morasseau même prix du
gros de Montreal,

I informe le putidie qu'il prendra soin
des pelleterivs pensant l'été,

 

M. Le, Morasse qui est agent de la

CANADA LIFE INCRANCE Go,
sur le vie, tiendra gon bureau dans la
Maison même vu est 100 magasin

RUR AUGUNTA,

ancien magasin de M. Thomas lupieseis,
enfave de la resiience de M.A lcide Richani

Qu'on n'oubuie pas d'ailer rendre visite à
M. Morasse et il vous promet que vous ne
le quitierez jamais sans étre complétement| à
satisfait.

G- E MORASSE
Gérant, monde et qui eot'obore peu où point à

tant de pièces… -

(A continuer.

L. 8. ROBITAILLE,

MAMNCHONNIER.

Sorel. à Avril BE.

| iE

 

A. GERMAIN
avocat.

Ne. té, avu cxouas, JOUXL
Bore! 24 Mare 1870.

D. Z. GAULTIER
AVOGCAT, 8. ©. L-

M. OAULTIXE viont d'ouvrir de nouveaux Lu
rats près du Palais de Justice, & Basel, colus des

RUES DU ROUKT HAMLOTTE
ultior sors 6 see burcaux de 9 heures À M

M, vi, vnsuile 6 608 bureau à 68 rési-
hippe.

Morel, 16 Uctobre 1881.—cm,

Q ZE. SEVIGNT
HulssizR pk LA Coun SUPÉRIEURE,

SAVE BY FOVE LB

DISTRICT DE RICHELIEU,

COMTÉ DK UERTIIIBR

Le soussigné se chargera
Mons qu'en voudre bieu lus
mises,

 

  

   

ei de toutes collec
fer, PFrompteste-

  

Riésidence............... Se. Barthélemy.
26 (et. 1000 --as.

STANISLAS DUPRE
Hulssier Cour Nuperieure

POUR LE DISTRICT DR ST.

HYACINTUHE.

Méoidence: A Sr. JUbes.

lu Janvier 1882.

 

 
GEORGE VEUILLET

; TAILLEUR.

Rue Augusta, voisin de l'Imprimerie
du Avreluis,

| nORtEL.
| ler Avril 1881. —ma.

FONDERIE DU 8t. LAURENT
raz

Gi. A. Pontbriand,

À rette Fonderie on se charge ar l'exécution de
1 loutesaspé rs d' Engine et Howliog hate aux-
, à vapeur, Montine, rte, anetque tvrages
| en fonte où en fer, à ace prix entré réduits

à due conditions faciles.

PONDKKIK of ATELIER Xo 12 Kus Sopbl,

Hornet,

Borel, 24 Mars 1570.

 

  

 

 

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

Se charge de la confection de toutes apèces d'he
| Milements pour Mresivars et enfants d'aprée Ir
; VERNIÈRES MODES qu'il reçoit tous les mor

Ordres promptement execute
! fournira aussi ive weeds st fowraitnres pons
Tog habili 1s des personnes qui voudront I
1 je ces achats.

» tmainlensat situé PRES DU MA
ve - wagasin da M. 1 €.¢ HARLAXD

| HOTEL HEBERT, prés de 1a Cie. du Richelies.

SUREL,
# mate 1279ue

 

  

;Nouveau Chantier
DE CONSTRUCTION.

Lie soussigné a l'honneur d'annoncer
aux navigateurs de Sorel ct des envi-
rona qu’il vient d'ouvrir nn chantier de
construction en cette ville et qu'il est
prêt à entreprendre la construction de
toutes capéees de bâtiments. tels que,
Barges, Bateaux, Chalands, bateau-ù-
Japeur ete, ainsi que faire les radoubs,
à des conditions très faciles. Il a déjà
construit plusieurs bâtiments et son
ouvrage est là pour répondre de la soli-
dité et de l'élégance de son travail.
Son chantier oat situé sur la côte sud
a Richelieu, entre l'Aquedue et la ma-
nifacture de fuscaux.

PRIME DAUPHINAIS,
Sorel, 3 Septembre 18X0.—2.
 

UNE BONNE CHANCE
Tour les personnes qui veulent nebeter des

VOITURES.
le oussigné à l'honneur d'annoncer an public
ul e recuvert le printemps dernier sa bentique
le voitures et qu'il a re mainale plus bel assorti-
ment de

Voitures d’Ete
Qu'il y ait à Sorel.

 

Toutes ces voitures sont faites dana es derniers
maûte et les matériaux employée sont de premiére
qualité.

Les prix sont modiqu et les ventes =
feront aux conditions les pius faciles,
Comme par le passé, le eviseizné sé chargera aus-

vi de tous ics tacoimmodages de vuitares,
Avant d'aller acheter ailleure, venes voir l'éta-

Blissemt de .

ELZEAR DROLET,
Coins des rues Charlotte et l'hippe

Sorel.
Nov. 1880—2.

 

L’Hotel Piche

OCTAVE BEAULNES.
 

Le soussigné avanlageusement connu
du public de Sorel. va qu'il à ten: roi
“im hotel de première classe gree M. G
Pelter, &  fhonneur d'annoncer an
publie voyagene qu'il vient de louer le
magnifique MOTSL PECHE, que
de grandes réparations y ont ele faites
et qu'il est prêt àrecevoir le public.

Gel hotel renferme nn grand nombre de
magnifiques chambres à coucher, salon.
salle de lecture. chambres d'échantillons
lour ies commis-voyageurs, une eplendi.
de salle à diner et toutes lus ameliorations
les plus modernes.

La table est toujours chargées des meil
leurs mets etles liqueu 9 sont de premiers
choix.

“LES PRIX SONT NODERES
UCTAVE BEAULNES,

Prorniétaine.

 
Sorel 16 Mai 1882.—+.

 

Chaussures
DK PRINTENPS ET D'ÉTÉ.

Le soussigné tout en remerciant le
publie pour l'encouragement qu'il «
regu jusqu'aujourd'hui a l'honveur
d'aunoscer que son stock de

CHAUSSURES

DE I'BINTEMPS KET IVETE.

est au complet ct consiste co chaussures
pour

FEMMES

ET ENFANTS

de toute frrme et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui déficot
toute compétition .
En fait de chaussures c'est le pius

bel assortiment qu'il y ait à Sorel et
nous invitons le public de venir nous
rendre visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons douner satisfaction aux
plus exigents.

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senccal,
Coin des rucedu Roi et Augusta, er

face de Hotel Piché.

. Sorel.

Sorel, 12 Avril 1652,
 

 

 

[LA VELOUTINE
CH. FAT.

Fort une poudre de ris apécial

 

       préparés Bismuth, par
séynent ‘ane action salutal
oie .

Elle ret invisible, imp Ipabtd
et ndhéraute ot donne au tein
[Fraichenr «t Transparence.

CH. FAY,

9, Rue de la Paix,

A PARIN. ——————————
14 Janvier 1Rs2,

CATAREHE, GPPRESSION,ASTHMEEMESSP
NEVRALGIE
lue lon Antiemevrnigique du Bb;

pat central du Dr, LEVAN
pharm, -climiste do ire classe, 23, Rue de |.
naje, PARIS, et LAVIOLETTE KT NELN
Moxtréat.

14 Janvier 1482.

ot louise maladies

 

  

 

  

 

 

Weis, Pharmacie ML YNET, 31, re d'Amsterdam
Montr ui. iwni i'w LAVIOLETTE & NELSON.
16 Jat viet 82.

 

Jupiter Star.
—— ——

Le cclebre Etalon Bran

(PUR SANG)

Mcrurant 5 pieds ot 3 pouces de
hauteur, appartenant à

F. B. E. BOURQUE.

JUPITER STAR descend de Jupiter
Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah rtde la jument Dam
Mills qui descend de Is jument Améri-
caine Star, dont la mère était de la race
Messeuger, élevée par 8. ke. Sanlord,
de Brooklyn, N. F.

Conditions et reglemente :

L'ÉTALOX JuviTER Star sera dis
ponible tous les ans, à partie de ler
avril au Ter Septembre.

Douze piastres pour une saillie, dont
denx piastres puyable d'avance et dix
instres lorsque la jument ost pleine.
es personnes qui mettrant deuxjument

ne paieront quo dix pinstres pour la sc-
conde.

Lies accidents qui pourraient arriver
seront aus risques du propriétaires de
la jument. Une grande altention sera
apportée pour le soin des juments, Bou
paceage, bonne nourriturs, cto. Moy-
ennant $1.5U par mois.
de sousaigné à toujours des poulise

de race de à 4 aus à vendre ainsi que
des chevaux de voiture.

F. B. E. BOURQUE

A Vancien Hotel coin des rues Geor-
ge et dela reine, co face de bureau de
télég aphe.

SOREL. 13 Anil 1862.—1m.

  

i

Hulssier Cour Nuperioure,

ST. DAVID.
M, Dubois se ve de toutes Les

qu'un voudra bien lui couter of (vrs rvœise lan
widiste
0 David, 15 Mai 1008.a.

 

Le soussigné a l'honneur d'annoncer
au publie qu'il à un maguifque assorti-
ment de voitures d'été, telles que : Voi-
tures simple à quatre roues, ouvertes
et couvertes ; voitures doubles du
toutes suries, voitures à planches «4
cufin toutes sortes de voitures pour
satisfaire Ice plue diffeiles, Le tout
fait avec les meilleure malériaux et
los muilleures peintures et vernis.

 

On se charge aussi des raccoummo-
duges,

Ye teut à prix modiques.
 

Avant d'acheter ailleurs venca à
l'aucienne boutique de

ANDRÉ CILAPDÉLAINE,
Pubs DU MARCHÉ,

SOREL.
ler Juin 1882,

  (Chemin de

JEUDI, ler JUIN, 1884

Les trains circuleront comme suit :

Miate.

 

Malle. Expres. Train
Belair.

Départ de Ho-
chelags pour
Qube

Arrivées Qué-
hee... ..

Départ de Qué-
bee pour Ho-
chetaga

Arrivés à Mo-

6.10rm 3.00rm 10.007 S.50AM

2.002 #30rm  G.SvaM Lim

8.30p% 10.102 10 OPN {.00PW

biéas 4 d6am 8 Maw 0.19rw

 

Lltew

140

Hocheilaga Man
Arrivée à Ho-
chrlags, 0.50an
Xp.Tous les Trains de Passagers sont pourvue

de Chare-Palaie lejorret de bars-Mortoire La nuit.
1æa trains du direanehe partent de Montréal et de

; Québre à 4 p. =.
| Lea Traine vireutent d'aprés l'heure dr Montréal,
| wt quittent la Station de Mle- Kid diz minutes plus
tard qu’à Hochelaga
En connection avec le Chemin de Frr de Paei-

fic Canadien pour Ottawa.

Rureans General. 13 Place dArmen.

BUREKAUX DES BILLETS:

18 Place d' Armes,

  
  

} MONTREAL.
203 Rue f:. Jacques.

Yre-a-vis IHoreBr. Lovie, QUEREC.

Crmuix 1a Pg DU PACIZIC CaBamixy, OTTAWA,
L.A. SENECAL,
Sarintendant Général.

6 Juin 1882.— 1.

 

 

south Eastrn Mallway

DIVISION DT

LAC CHANDLAIS cL NT. TACRENT,

Tablean des heures
COMMEACANT LUNDI LE 34

FrVRIER, 1880,

No. 1 No.

Milles, SraTions. Exvriss. Meng

 

 

  

AM. PM
Stanbridue... 6.10 —.—

24 Bedford... 21
5 Mystic... … 635 ——
14 Faruham ..…..…………….….. {7.20 12.15

30
20 L'Ange Gardien ………. 7.51 12.81
2€ Abbottsford
31 8e. Pie......... .
10 St. Joseph St. Hyac.)

3.05
41 Ste. Rosalie (Traver) 9.12 3.1r
48 St Rimon … 9.36 3.5
53 St Hugues... …. 9.55 (4.21

R14 1.27
833 2.00
9.05 | 2.6%

  

  
4.034

62 St, Guillaume... . 10.25 53

No. % N°. 4,
Mite Expres

STATIONS AM. PM
St, Guillaume 6.30 4.00

 

  

 

  

 

9 St, Hugues … 7,18 43:
14 St, Bimon .... ...... 745 449
21 Ste, Rosaile (Traver). £21 6.12

£31
22 8t. Joseph: St. Hye | 9.08 5.18
31 Se, Pie.......... 0.55 8.54
36 Abbotteford............. 10,30 6.16
42 1,’ Ange-Gardien ...., 10.54 6.41
48 Farnham. .….…………….…s 11.30 7.05{7.50
57 Mystic... , —- 8.35
504Bedford … ..— B48
62 Btanbridge............. ~~ 900

J.R. FOSTER,
Burintendant.

St. Hyacintha, 12 Pév, 3R81.

NOUVELLE PHARMAOIE

 

Lea soussignés sa proposcat d'ouvrir
une pharmacie dans la villede Berthier,
le premier mai prochain. Île sure
en mains tout eo qui est nécessaire
pour un établisement de ce genre [ls
somptent sur le patrooage du publie ot
sartout des ecins des campegnes.
Le soin le plus attentif sera douné
aux prescriptions de leurs confrères.

C. LAFUNTAINE, N. D.

PIETRO DELVECCHIO.
Berthier, 21 Janvier JRRS.—jno. 

 

Avis :—Mousieur A. Raocicoi, È
M, D., de la Rue Notre-Dame, inierme
ses nombreuses pratiques, qu'il s mais:
tenant trausportur sue burcan, au No.
220, Rue & Laurent, tout près du
Marché 8t Laurens, Montréal, P. Q.
Qu'on ns l'uublie pas,

Kt, sowie par le passé, il s'apgli-
quors & toujours bien s rvir ceux qui
lui feront Vhouneur dv le patroniser, et
se sera toujours avec des remèdes pré

rés avco les Ravines, Kcorece, Herbes,
ommes ct Résiues du Canada, et des

pays étrangers.

Bes Remèdes souk approuvé par le
uvernemont Fédéral, ur toute le

Puissance du Canada. de sorte qu'il
est le seul qui ait le droit de vendre,
livrer, vu soignur avec ace remèdes,
Ce Monsieurs'occupe indistinctement

de toutes les Maladies Clironiques wl
ue : Bronchites, Dyspeysie, Maladies
u Foie, Consomption, au premier et

au deuxième degré. Mhoumatismes de
toutes sortes, Névralgie, Migraine,
Pituits, Albuminurie, Maladie du
Rognon, Diabète Fuoré, Mal d'Yous,
Mal d'Orcilles, Maux de Gorge, Ulodres
vurigueuse, l’iaies quelconques, Epi-
lepsie, Paralysio, Hysterie (Beau mul,
Mal de Matrice.) Kerouelles, Jaunisse,
Iétentions et Incontinence d'Urine,
Maladies Sccrôtes, Riffle, Boutous à la
Bugre ct sur tout le corps, l’auaris,
Tour--d'Ongle, Constipation, Faiblesse,
Amoupissement, Crachement de sang,
en uu mot, toutes lcs maladies dont ess
frappée l'Humanité vouffranto.

Certes, es Monsieur a dos Pilules
(Pilules Magiques) pour purifier et
wettoyer le sang ct le Foie qui sont
sans ézulou aur le Globe cntier. Tout
le moude qui les ent employées, n'en
veulent pre user d'autres, Vous lea
prencz avec de l'eau froide, en travail-
lant même ct sans vous astreindro à
preudre une nourriture spéciale.

Demandez À tous les Pharmaciens
honuêtes et aux marchands également
de les tenir constamment la mains,
afin qu'au benvin vous puisses vous
les procurer promptement.

Lies Goutten floyales sont un trésor
pour les familles qui en font usage.

Fon Onguent Mystéricux (Non don-
aé par le Peuple lui-même.) guérit le
Riffle en peu de temps. Faitex-en l'es-
vai, et vous screz plus qu'étonné.

Ses Emplâtres (Unguent de Lorne,)
sont insurpassablus point les Points de
Côté, le Beau Mal, les Maux de Reins,
te, ete,

Non Destructenr du Cholérn est io-
failiible pour toutes vortes de Choléra,
les iliarrhéos et les Coliques,

Les cas les plus graves de Choléra.
sont gudris, (n moins de 3 heures, par
son cmploi. Procurcz-vous en tout de
de suite. N'attendez par que vous soyiez
morts pour vous le procurer. C'est le
taupe à présent d'agir. Battes le fer
tandis qu'il est chaud.
Boa Zfuile- Anti Vénérienne ne mar-

que jamais de produire unc guérison
radicale, pour toutes ice Maladies Ne
crêtes,

Son Spécifique pour le Vers solitai-
te chasse ce monstre «n quelques heu-
res seulement. On a jamais rien vu de
pareil.

Il prépare aussi une Fau de Toilot-
W qui est incomparable pour ramener
ta fraicheur et la beauté de la fisure.
Toutes les Dames ct les Demoiselles
devraient en avoir constamment.

Bon Sirop Pectoral n'a pas d'égal
pour le Rhume ct la Toux.

N'oubliez pas que Monsieur A.
Racicut, est mainteuant au No. 220 de
In Rue St Lavrent, tout près du marché
St Laurent, Montreal.

P. Q—Dites-le M tons vos voicias,
parents ct amis, ct ainsi ils trouveront
ce Monsieur facilement.

Ourert :—De 7 heures du matin
jusqu'à 9 heures du soir,

CONSULTATIONS GRATIITES.

Certijicata :
d'etais maiude depuis 20 ans. et les

teillenrg nesiecing navaient pu reuser d
se ramener à la sante, Ait contraire, ou
w'avait cendantne ir mort cet vor. Elec.
Uivement, felais rendu aux portes du tom-
beau lorsque j'essaye les remèdes de Mr.
A. Racicot, Ber, EM. D. Aujourd'ai en
tote justice, jo dois le dire, Je suis parfai-
tement guen.
Que tous ceux qui sont malades fassent

comme moi, é1 t1s seront sûry d'être sau-
ves s'ils suivent bien ec traitements de cr
Monsieur.

Le. Dirsronces, Gordonnier.

Village St J.-Bte, I Mars 1881.

 

Je souffrais d'un Bheumatisme aigu, et
les medreins des Hopitaux n'avaient pu
mé guérir. J'entends parler de M. A.
Rarieot, de la Rue Notre-Dame. j'alfai le
voie, et au moyen de sre bons traitements
Je fus Rueri en quelques jours.

Tuwbortire MeDosazp,

203 Rue Layanchetière.
Moniréal. % janvier 188%.
 

de suis âgée de 82 ans, et si je vis encore
et en bonne ranlé, cent Dieu merci à M.
A. Itacicot, B. M. 19. qui m'a arraché de la
tombe.

Dame Veuve ly\uray.

Montreal, 13 Nov. (981,

En 1874, je lux sonlainement fondroyé
par le Choièra : les plus célèbres inslecins
ne me donnaient que «quelques minutes de
ie, |i ue j'eitr le Destructeur du Cholèra
de Mr, A. Racicot: et, en trois heures.
j'étais rendu à la santé.

dos. Bneseute.
Gohnes, 16 juillet 1875.

N. B.—N'oubliez page direaus pareats
voisins et ainis que Monsirur À. Iacicot,
BE. M. D. est maintenant au No. sso de ia
Ruo 8¢ Laurent, tout près du marché &
Laurent

Muniréat, 19 avril 2995
—

Depuis k ‘avais 6 Ja vois. J*
employé les pi res ne usé Los
modeslosplus brugermidibioFo s'ant a
que « oe ie J*
parier de Me £ Rasient, E. u py

j'avaie déjà ve-ot, en à heures, Aver ses remédes
parole: chose qui étonne guandement

 

  
couvré la
tous veux qui ste connaissent

Due. Zes CHAREST, res, Ame vt Martin, Montréal, P. 4.

Pharmacte

SOREL
(Esablie on 1863.)
 

L'assertiment le plus complet de

Produits l'himiques
Medecines patontees.

Parfumerieos Francsisss,
Anglaises cé Amerisaines,

Savons et Articles de Toilette
TELS QUE

Brosses,

Peudres,
ete. eto.

de tous les prix.

Assortiment considérable de
Bandages Merninires,

ombilieanx
ole, ete.

Dépot Bpécia! de

L'Anticholerique

nes

Dr. CUYIER.

Le vrai spécifique contre le

Qholera Aslatique
Oyssenterie.

Dlarrhees.
Choiera du Pays

La Dyspopsie,
et les Indigestions

LUNETTES
Agence des célébrer luucites combi-

KING
s'adaptans facilement sur Loutce Jee
figures.

Optomêtre—Souvent une personne
achéte une paire de lunettes aves ls-
uslle elie voit biew, mais qui copen Jaut
atiguo sa Vue tant soit pew; Cent
pourquoi, les soussignés se sont pro.
curé un optométre su moyes duquel ils
peuvent mesures exactementia eapacité
de la vue de l'acheteur, et vendre cos
séquemment les lunettes qui conviennent
le mieux à la vue, ed en amuicut la
conservation.

Le De. Nylventre pratique à
la ville ot à la Campagne.

Consultation a toutes heures

Specialites des maladies des YEUX

et dela PEAU.

Bruneau et Sy]vestre,
Pharmnciers.

Sorel, 21 Juin 188] —za.

Princess-Louise.
POVLEA DE PARBAGE b charbon, nus

nantauces gan FORSIrait SAT 03 ROBYeas modéle
récemment porfretionnés por des amd:
lintations que autre le ne pom? le
POEL] CUINENE, à rnaroou wa

bois (le toutse sortes de mndèle ét de prin, possédant
toutes les perfr:tions déeirohler.
FOURNAINE De CUTRINE (Resyeo),

Fournuesee do toutes snrtes, perfvol onnés eur les
meilleurs systèmes, chers

EUARD & Mo DONALD

 

 

  

 

Fos 21¢, 219 rue St Jacques et Victoria Square, Coté
Ouest, coin de le rue Craig

eus vastes MONTREAL.
+ i

«oshawa.
sortent de la colèbre mannferturs
OuxtaMO sons eo qu'il 7 à de

les de age ot do sntaine
. Kestrs. BUARD

de forremneries nes e
saires aux ménages, & des prix très rédeite

VENEZ EY VOYEZ.
Sorel, 2 Novembre 1881,

Bijouleries !
catés pour Mon-
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Jones et Ragues.
À part cela ile toujours un aided com.

plot dea article si-deovns.
1'0e charge anesi de réparer les Montres »

Pendules. Rijou/srien. ote, dan as
our délriet à 20771 réduite.

A rons rm

Geo Menard
du 10 dt 2e sciti-—Boret.

« Dés 2F1-ea,

 

 

 

  

   

 

 

 

  

Fermées Cloturs ot distribution Distribnéeo
des malles.

a.uje. M. AM.PM

ne [Mrntréai par Berthier J 8
2.80 ‘* Kud-Rot. worse
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130 PPet par 8. PI RLKX
tarte, Ouest, K. U. dy)
Centre ot Ouest

11.48 ** par Rive Nord.
3 06 ‘* Mt. Robert, st.
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Deverture du bureau...2 heurse À. M.
sass sc sets ane n ce une ? bonres P. M.

——ee
14 bureau est ouvert les Dimanchos matin #0

heures,

Lae lettres on doivent être ten ne
woine ua quart d' . avant le départ

des

mais
‘ao DorLRsais,

Sorel, 10 Avril 1006. "0

LE SORELUIS
Publié en la Viile de Rorat, District 4e

Richelien, par A. Chapdelaine, domkal
an No 40, Hine Augusta, Sore P Q

  Sorel. 15 Mars INST.

 

S
r

 
t


